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RECUEIL  de  compofitions  d’Architedlure  &  d’Or- 
nemens  antiques  &  modernes ,  de  toute  efpece.  Par 
divers  Auteurs,  dont  les  principaux  font  :  Marot , 
Loire,  Du  Cerceau,  Le  P  autre,  Cottart ,  Pierretz, , 
Cotelle,  Le  Roux,  Berain,  &c. 

Avec  un  Abrégé  hifiorique  de  la  vie  &  des  Ouvrages  de 

chacun  de  ces  Artijles. 

Par  Charles-Antoine  Jombert. 


Ouvrage  pour  fervir  de  fuite  aux  ŒUVRES  D’ARCHITECTURE 

DE  JEAN  LE  PAUTRE. 


TOME  PREMIER. 


A  PARIS,  RUE  DAUPHINE. 


Chez  lAuteur,  Libraire  du  Roi  pour  I Artillerie  Sc  le  Génie, 

à  l'Image  Notre-Dame. 


M.  D  C  C.  L  X  Y. 
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Contenues  dans  le  premier  V o lu  me 

du  REPERTOIRE  DES  ARTISTES. 

Planches. 

I  i  e  titre  du  premier  Volume,  inventé  2c  gravé  par  Jean  Marot.  i 
N°.  i.  Portes  cocheres  de  divers  hctels  de  Paris,  par  Cottart,  Mânfard 

2c  Courtonne,  en  fix  planches.  6 

2.  Or  nemens  ou  placards  pour  l’enrichiflement  des  chambres  2c  al¬ 

côves,  inventés  2c  gravés  par  Jean  Marot,  en  douze  planches.  1 1 

3.  Divers  deffeins  de  portes  cocheres,  inventés  &.  gravés  par  le  même, 


en  huit  planches.  8 

4.  Defieins  de  portes  exécutées  dans  les  maifons  royales  2c  ailleurs, 

par  Daniel  2c  Jean  Marot,  en  fix  planches.  G 

5.  Diverfes  portes  en  placard,  ddîinées  2c  gravées  par  Jean  Marot, 

en  fix  planches  G 

G.  Diverfes  efpeces  de  portes,  fenêtres,  balcons  2c  autres  ouvrages  . 
de  ferrurerie,  gravées  par  Pierre  Le  Pautre  2c  Dolivar ,  en  cinq 
planches.  5 

7.  Livre  de  cheminées  à  l’antique,  defîinées  2c  gravées  par  Jean 

Marot,  en  dix  planches.  io 

8.  Li  vre  nouveau  de  cheminées,  tiré  de  divers  ouvrages  de  M.  Bul- 

let,  Archite&e  du  Roi ,  gravé  par  Jean  Nolin  ,  en  fix  planches.  G 


cf.  Nouveaux  dedans  de  cheminées,  exécutés  à  Paris,  cC  gravés  par 
Daigremont,  en  fix  planches. 

10.  Deffeins  de  cheminées  nouvelles  à  la  Manfardc,  en  fix  planches. 

1 1.  Deffeins  de  cheminées  à  la  moderne,  inventés  2c  gravés  par  Pierre 

Le  Pautre,  en  huit  planches. 

1 2.  Divers  defieins  de  cheminées  de  la  compofition  du  fieur  Le  Roux, 

Architecte  du  Roi ,  en  fix  planches. 

13.  Nouveaux  deffeins  de  lambris  de  menuiferie  à  panneaux  de  glace, 

par  le  fieur  Cottart,  Architecte  du  Roi,  2c  autres,  nouvelle¬ 
ment  exécutés  dans  plufieurs  bâtimens  à  Paris ,  en  fix  planches.  6 

14.  Suite  de  lambris,  panneaux ,  portes,  cheminées  2c  corniches  pour 

les  appartemens,  gravée  par  Pierre  Le  Pautre  2c  autres,  en  fept 

planches.  7 

15.  Divers  defieins  de  plafonds  à  la  Grecque  ,  inventes  par  A.  Pier- 

retz.  Peintre,  2c  gravés  par  Jean  Marot ,  en  onze  planches.  1  î 
1  G.  Recueil  de  plafonds  à  la  moderne,  inventés  2c  gravés  par  Nicolas 

Loire,  Peintre  du  Roi,  en  douze  planches.  12 

17.  Premier  Livre  de  divers  ornemens  pour  plafonds,  ceintrcs  fur- 
baiffés,  galeries,  2c  autres,  de  l’invention  de  Jean  Cotelle, 
Peintre  du  Roi,  gravés  par  François  Poilly  &C  Jean  Boulanger 
en  huit  grandes  planches.  % 

ï8.  Second  Recueil  de  divers  ornemens  à  la  Grecque,  pour  des  pla¬ 
fonds,  inventés  par  Jean  Cotelle,  Peintre  du  Roi,  2c  graves 
par  François  Poilly  2c  Jean  Boulanger ,  en  quinze  planches.  15 


Total,  145 


CD  CD 


TABLE  DES  PLANCHES. 


Planches. 

De  T  autre  part,  145 

N°.  15).  Recherches  de  plufieurs  beaux  morceaux  d’ornemens  antiques  de 
modernes,  comme  trophées,  fiifes,  mafques,  feuillages,  de 
autres,  dedînés  à  Rome,  de  gravés  par  A.  Pierretz,  en  trente- 
trois  planches.  33- 

20.  Livre  de  Perliques,  de  Cariatides,  de  niches  pour  les  Talions, 

de  de  fontaines  pour  les  jardins ,  en  quatre  planches.  4  - 

21.  Recueil  de  divers  cartels  à  la  maniéré  antique,  de  l’invention  de 

Frédéric  Zuccaro,  Peintre  Italien,  gravés  au  burin  par  Firens, 
en  vingt-une  planches.  2  T 

22.  Premier  Recueil  de  divers  vafes  inventés  de  gravés  par  Jean 

Marot,  Architecte  Parifien,  en  feize  planches.  16 

23.  Second  Recueil  de  vafes,  de  l’invention  de  Jean  Marot,  en  feize 

planches.  l  £ 

24.  Troifieme  Recueil  de  diverfes  compofitions  de  grands  vafes, 

revêtus  de  plufieurs  ornemens  à  la  maniéré  antique,  inventés 
de  gravés  par  Jean  Marot ,  en  feize  planches.  j  £ 

Total  des  planches  du  premier  Volume  ~  1 5 1 


APPROBATION 

De  M.  C  O  CH  IN ,  Cenfeur  Royal ,  Secrétaire  perpétuel  de  V Académie  Royale 
de  Peinture  &  Sculpture ,  Garde  des  De  [feins  du  Cabinet  du  Roi  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  Royal  de  S aint  \Michel ,  &c. 

J’ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Vice-Chancelier,  un  manuferit  qui 
a  pour  titre:  Répertoire  des  Artifies ,  accompagné  de  780  planches  d’ Ar¬ 
chitecture  de  d'Ornement,  de  j’ai  jugé  ce  Recueil  curieux  de  utile  pour 
les  Artifies  en  tout  genre.  Fait  à  Paris,  ce  19  Janvier  1765.  Cochin. 


AVERTISSEMENT. 


I  i  k  favorable  accueil  que  le  Public  a  daigné  faire  aux  Œuvres 
et  Architecture  de  Jean  Le  P  autre  y  que  nous  lui  avons  préfentés 
en  177 1,  en  trois  volumes  in-folio ,  avec  près  de  780  planches, 
inventées  8c  gravées  par  cet  habile  Deflinateur,  nous  engage  à 
lui  offrir  aujourd’hui  ce  nouveau  Recueil  de  planches  dans  le  même 
genre,  fous  le  titre  de  Répertoire  des  A rtifle s ,  en  deux  volumes 
in-folio y  de  même  format,  contenant  les  exemples  que  nous  avons 
pu  raffembler  de  toutes  les  parties  de  l’Architecture  qui  font  fuf- 
ceptibles  de  décoration,  ainïî  que  des  ornemens  qui  y  ont  rapport, 
ddlinés  8c  gravés  par  différens  Maîtres,  dont  on  verra  les  noms 
dans  la  table  qui  fuit  cet  Avertiffement. 

Au  défaut  des  réflexions  critiques  8c  des  jugemens  que  nous 
aurions  pu  porter  fur  le  bon  8c  le  mauvais  qui  fe  trouve  dans  les 
divers  exemples  dont  cette  collection  de  planches  d’A  rchitecture 
8c  d’ornement  eft  compofée,  nous  avons  préféré  d’expofer  dans 
les  difcours  fuivans  le  peu  de  particularités  que  nous  avons  pu 
recueillir  fur  la  vie  8c  les  ouvrages  de  chacun  des  Artiftes  dont 

o 

on  verra  ici  les  productions  :  perfuades  que  fi  nous  n’avons  pu 
parvenir  à  nous  fatisfaire  fur  ce  point  autant  que  nous  renflions 
defiré,  du  moins  les  véritables  Amateurs  nous  fauront  quelque 
gré  de  nos  travaux.  D’ailleurs  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  recherches 
que  nous  avons  faites  à  cette  occafion  pourront,  être  un  jour  de 
quelque  utilité  pour  l’hiftoire  générale  des  Arts,  à  laquelle  nous 
nous  propofons  de  travailler,  fi  le  teins  8c  nos  occupations  jour¬ 
nalières  nous  permettent  d’entreprendre  cette  importante  he~ 
fogne. 


4 


REPERTOIRE 


Cottart,  Architecte  du  Roi. 

On  ignore  l’origine  &  les  particularités  de  la  vie  de  Cottart ;  tout 
ce  que  nous  pouvons  en  dire,  c’ell  que  cet  Architede,  célébré  dans 
fon  teins,  étoit  contemporain  des  Le  P  autre  &  des  Le  Mercier,  fes 
com polirions  tenant  beaucoup  de  celles  de  ces  deux  fameux  Arriltes. 
Cottart  a  bâti  vers  le  milieu  du  fiecle  dernier,  pour  M.  Amelot  de 
Bqeuil,  vieille  rue  du  Temple,  un  allez  bel  Hôtel,  qui  a  d’abord 
porté  le  nom  de  Bqeuil,  &  enfuite  celui  de  Hollande,  ayant  été 
long-tems  occupe  pai  I  Anrbafladeur  de  cette  riche  République.  On 
peut  voir  les  plans  &  les  élévations  de  cet  Hôtel ,  à  la  fin  du  tome  II 
de  X Architecture  Françoife  Quoiqu’il  paroiffe  bâti  dans  un  goût  un 
peu  ancien,  on  y  reconnoît  cependant  des  formes  heureufes  dans 
ia  diluiburion,  <$c  des  beautés  dans  la  nchelle  des  lambris  &  des  pla¬ 
fonds  qui  approchent  beaucoup,  ainfi  que  nous  venons  de  le  faire 
obferver ,  de  celles  qu’on  admire  dans  les  pradu&ions  de  Jean  Le 
P  autre.  La  decoiation  d  Architedure  feinte,  mêlée  de  peinture  & 
de  fculpture,  qui  enrichit  un  des  cotes  de  la  cour  de  cet  Hôtel, 
prouve  allez  qu’on  n’a  rien  négligé,  lors  de  fa  conftrudion,  pour  le 
rendre  un  des  plus  beaux  &  des  mieux  ornés  qui  fût  alors. 

Cottart  a  aullî  bâti  pour  M.  le  Marquis  de  Villacerf  \  fils  du 
grand  Colbert ,  dont  la  mémoire  fera  toujours  chere  aux  Artilles 
a  tous  ceux  qui  ont  du  goût  pour  les  Arts,  &  qui  lui  a  fuccédé  dans 
la  place  de  Surintendant  général  des  Bâtimens  de  France,  un  ma¬ 
gnifique  chateau  a  J^illacerf ,  a  trois  lieues  de  Troyes  en  Chatn- 
pagne,  dont  la  penfée  &  l’exécution  paroiffent  des  plus  ingénieufes. 
il  etoit  fitue  fur  un  des  bras  de  la  riviere  de  Seine,  dont  il  occupoic 
toute  la  largeur,  en  forte  que  cette  riviere  tournoit  autour  du  châ¬ 
teau  &  en  formoit  les  foliés.  Vis-à-vis  la  principale  façade  du  châ¬ 
teau,  fur  le  nord  de  la  riviere,  étoit  placé  le  bâtiment  des  écuries, 
equel  formoit  un  afpëd  fort  agréable  pour  les  appartemens  qui 
a  voient  vue  fur  ce  côte,  cet  édifice  étant  décoré  de  très-bon  roût 
Se  de  grande  maniéré ,  comme  on  en  peut  juger  par  les  plans  &  les 
élévations  de  ces  différens  bâtimens,  en  fept  planches  qui  fe  ven¬ 
eur  chez  Lambert.  On  trouve  encore  chez  le  même  Libraire  deux 
autres  projets  de  Cottart ,  en  huit  planches,  qui  repréfentent  des 
châteaux  entourés  de  fofTés  pleins  d’eau,  dont  la  variété  des  formes 
dans  les  plans  &  les  élévations  prouve  la  fertilité  du  génie  de  cet 
Architede^,  tant  pour  la  diftribution  générale  que  pour  la  déco- 
ration  extérieure,  <5e  qui  ne  pourraient  manquer  de  produire  un 
heureux  effet  dans  l’exécution. 

A  tjOUve  ^ans  ce  Recueil,  N°.  i,  planches  r,  3  &  4,  trois 
deiiems  de  portes  cocheres  de  l’invention  de  Cottart ,  dont  le  premier 

eft 


DES  ARTISTES.  j 

eft  un  projet  pour  un  emplacement  pareil  à  celui  de  lliôtel  de 
Biqeuil ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deftus. 

Le  N°.  1 5  contient  fix  planches  de  deffeins  de  lambris  de  me- 
nuiferie  à  panneaux  de  glaces  (ce  qui  étoit  alors  une  nouveauté), 
du  deflein  &  de  la  compofition  du  même  Cottart ,  qui  y  prend  la 
qualité  d.’ ArchiteCte  du  Roi.  Enfin  le  frontispice  du  fécond  volume 
de  ce  Recueil  eft  encore  une  des  productions  de  Cottart ,  qui  lavoir 
gravé  lui-même  pour  fervir  de  frontifpice  à  les  délivres  d’Archi- 
teCture. 

CoüRTONNEj  Architecte  du  Roi 


Jean  Courtonne ,  ArchiteCte  du  Roi ,  eft  né  à  Paris  vers  l’an  1 670  : 
il  eft  connu  par  l’excellent  Traité  de  Perfpechve-pratique ,  dédié  à 
M.  le  Duc  CAntin ,  qu’il  mit  au  jour  en  171  y  ,  en  un  volume  in- 
folio,  ôz  dont  on  trouve  encore  quelques  exemplaires  chez  Jomhert. 
Il  fut  choifi ,  en  1710  ,  par  M.  le  Duc  de  Noirmontier ,  pour  donner 
les  defteins  ôz  conduire  les  travaux  d’un  hôtel  magnifique  qu’il  fit 
bâtir  rue  de  Grenelle,  fauxbourg  S.  Germain.  Cet  édifice  eft  un 
des  plus  confidérables  de  ce  quartier,  tant  pour  letendue  du  terrein 
qu’il  occupe,  que  pour  la  commodité  de  fes  diftributions,  &  la  ri- 
cheffe  intérieure  de  fes  appartenions.  Le  même  Architecte  a  encore 
bâti,  en  1711  ,  pour  M.  le  Prince  de  Tingry ,  depuis  Maréchal  de 
Montmorency y  un  très-bel  hôtel,  rue  de  Varennes,  fauxbourg 
S.  Germain,  qui  a  pris  le  nom  d’ hôtel  de  Matignon,  M.  le  Prince 
de  Tingry  l’ayant  vendu  à  ce  Seigneur  avant  même  que  le  bâtiment 
fût  entièrement  achevé.  Ces  deux  hôtels,  qui  font  les  feules  pro¬ 
ductions  de  cet  Architecte  qui  foient  venues  à  notre  connoifiance, 
font  honneur  à  M.  Courtonne,  8z  peuvent  tenir  place  parmi  les 
plus  belles  maifons  de  Paris.  Cet  habile  Artifte  eft  mort  a  Paris, 
Profeffeur  de  l’Académie  d’ Architecture,  vers  l’an  173;  ou  1740. 
Ce  fut  lui  qui  fuccéda  à  M.  Bruant;  il  a  été  enfuite  remplacé  par 
M.  Jolfenet  :  aujourd’hui  c’eft  M.  Blondel  qui  occupe  cette  même 

place  de  Profeffeur  dans  l’Académie. 

Le  N°.  1  de  cette  collection  offre  (  planches  j  Sz  6) ,  deux  autres 
compofitions  de  cet  ArchiteCte,  lavoir,  la  porte  cochere  de  l’hôtel 
de  i Hôpital ,  rue  des  petits  Peres ,  &  une  autre  porte  cochere  pour 
une  maifon  fituée  vieille  rue  du  Temple,  ce  qui  pourrait  laue 
croire  qu’il  a  eu  quelque  part  à  la  conftruCtion  de  ces  deux  édifices, 
ou  du  moins  qu’il  y  a  tait  quelques  réparations  ou  agranditfe- 

mens. 

François  Mansard,  Architecte  du  Roi . 


François  AJanfard  naquit  à  Paris  lan  1  y  9 8 .  Son  pere  etoit 
ArchiteCte  ;  mais  comme  il  eut  le  malheur  de  le  perdre  étant  encoie 
fort  jeune,  il  pafia  fous  la  conduite  de  ton  oncle  qui  exeiçoit  la 
même  profeifion,  ôc  qui  lui  apprit  les  premiers  élémens  de  l’Arche 


6  REPERTOIRE 

te&ure.  Manfard ,  doué  naturellement  de  toutes  les  difpofitions 
néceflaires  pour  faire  de  grands  progrès  dans  ce  bel  Art,  ne  tarda 
pas  à  donner  des  marques  du  goût  exquis  de  du  jugement  folide 
qui  brillèrent  enfuite  dans  fes  favantes  productions,  par  le  defîr 
continuel  qu’il  avoit  d’imaginer  quelque  chofe  de  plus  beau  que  ce 
qu’il  voyoit  faire  aux  autres.  Comme  il  joignit  de  bonne  heure 
l’expérience  de  la  pratique  des  travaux  à  l’étude  de  aux  réflexions 
qu’il  faifoit  fur  fon  Art,  il  acquit  en  peu  de  tems  beaucoup  d’ha¬ 
bileté,  de  une  grande  réputation.  Ses  penfées  pour  le  projet  général 
d’un  édifice  étoient  toujours  nobles  de  de  grande  maniéré,  de  fon 
choix  n  etoit  pas  moins  délicat  de  heureux  dans  les  profils  de  les 
membres  dA’rchite&ure  qu’il  y  employoit. 

Les  ouvrages  de  Manjard,  qui  font  encore  aujourd’hui  l’orne¬ 
ment  de  Paris  de  de  fes  environs,  font  en  fi  grand  nombre,  qu’il 
feroit  difficile  d’en  faire  l’énumération  complette.  On  les  trouve 
prefque  tous  raflemblés  dans  le  Recueil  des  plus  beaux  édifices  de 
France,  connu  fous  le  titre  à  Architecture  Françoife ,  dont  le  fieur 
Jomheit  a  déjà  donne  au  Public  quatre  volumes  iri-j'oho >  contenant 
plus  de  600  planches.  11  fuffit  préfentement  de  rappeller  ici  les  prin¬ 
cipales  produ&ions  de  ce  grand  ArchiteCle,  tels  que  le  portail  des 
Feuillans,  rue  S.  Flonoré,  le  château  de  Berni,  celui  de  Balleroi 
en  Normandie,  celui  de  Blerancourt  en  Picardie,  l’ancien  château 
de  Choify- fur-Seine,  Se  celui  qu’il  avoit  bâti  à  Petit-Bourg,  pour 
Al.  le  Duc  d  Antin.  Le  nouveau  chateau  de  Blois  eff  entièrement 
de  fa  compofition,  <5e  il  a  fait  une  partie  des  décorations  de  l’inté¬ 
rieur  du  chateau  de  Prichelieu,  de  de  celui  de  Coulommiers.  Il  a 
ordonné  tous  les  dehors  du  château  de  des  jardins  de  Gefvres  en  Brie* 
de  la  plus  grande  partie  de  celui  de  Frefnes,  entr’aucres  la  chapelle* 
qui  eff  bâtie  dans  le  goût  de  leglife  du  Val-de-Grace,  de  qui  pafle 
a  jaffe  titre  pour  un  chef-d’œuvre  d’ArchiteClure.  Le  château  de 
Maifons,  dont  il  a  fait  tous  les  bâtimens  de  les  jardins,  eff  d’une 
finguliere  beauté,  de  eff  regardé  comme  un  des  plus  beaux  monu- 
mens  que  nous  ayons  en  France.  L  hôtel  de  la  Vrilhere,  â  préfent 
de  Touloufe *  de  celui  de  Jars,  appartenant  aujourd’hui  à  M.  de 
Seno^an,  rue  de  Richelieu,  qu’il  a  fait  conftruire  vers  le  même 
tems,  fur  fes  defleins,  ne  mentent  pas  moins  d  être  conlidérés  pour 
la  beau  te  de  leurs  profils  de  pour  l’élégance  de  leur  Architecture. 
Leglne  des  Filles  Sainte  Marie,  rue  S.  Antoine,  eff  encore  de  ce 
grand  homme,  ainfi  qu’une  partie  de  l’hôtel  de  Conti,  celui  de 
Bouillon,  quai  des  Theatins,  de  le  portail  des  Minimes  de  la  Place 
Royale^,  qu’il  n’a  conduit  que  jufqu’â  la  première  corniche.  Il  a 
reftaure  1  hôtel  de  Carnavalet  de  a  ajoute  plufieurs  choies  de  très- 
bon  goût  au  coips-de-logis  fur  la  rue ,  dont  il  a  voulu  conferver  l’an- 
cienne  porte  d  entree,  par  egard  pour  les  morceaux  de  fculpture  de 
J^an  Goujon *  qui  en  font  le  plus  bel  ornement»  Enfin  la  magni- 
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tique  églife  du  Val-de-G  race  â  Paris,  commencée  en  1645  ,  a  été 
bâtie  entièrement  fur  fes  deffeins,  <5e  il  en  a  conduit  les  travaux  juf- 
qu’au-deffus  de  la  grande  corniche  de  l’intérieur  de  ce  monument  : 
c’eft  affurément  une  des  plus  belles  églifes  qu’il  y  ait  au  monde.  Elle 
a  été  achevée  par  Pierre  Le  Muet ,  Architecte  célébré,  connu  par  le 
livre  intitulé  :  Manière  de  bien  bâtir  pour  toutes  fortes  de  perfonnes  > 
qu’il  mit  au  jour  en  162,  3  ,  en  un  volume  in-folio ,  avec  beaucoup 
de  planches.  On  trouve  encore  quelques  exemplaires  de  ce  Livre  à 
Paris,  chez  Jombert. 

Son  extrême  indécifion  dans  Tes  projets,  caufée  fans  doute  par  la 
grande  abondance  des  idées  qui  lui  lurvenoient  en  travaillant,  fut 
caufe  qu’il  n’a  point  été  chargé  de  la  décoration  de  la  principale 
façade  du  Louvre,  M.  Colbert  n’ayant  jamais  pu  obtenir  de  lui  un 
deffein  arrêté  de  cet  important  édifice,  pour  le  faire  voir  au  Roi,  ce 
qui  obligea  ce  grand  Miniftre  de  tourner  fes  vues  d’un  autre  côté. 
En  effet  il  fit  venir  de  Rome  le  Cavalier  Bernin,  un  des  plus  ha¬ 
biles  Sculpteurs  du  fiecle  de  Louis  XIV,  mais  qui  étoit  affurément 
fort  inférieur  â  François  Manfard  pour  ce  qui  regarde  l'Architec¬ 
ture  :  auflî  n’eut-on  pas  lieu  dette  fatisfait  des  projets  que  préfenta 
alors  le  Cavalier  Bernin,  ce  qui  fit  qu’on  lui  préféra  avec  juftice 
ceux  de  Claude  Perrault.  Manfard  mourut  â  Paris  en  Septembre 
ï  666,  dans  fa  foixante-neuvieme  année.  I!  eft  l’inventeur  de  cette 
forte  de  comble,  appelle  â  la  manfarde ,  au  moyen  duquel,  en  for¬ 
mant  des  toits  brifés,  on  augmente  l’efpace  qu’ils  renferment  fins 
les  élever  davantage,  ce  qui  procure  la  facilité  d’y  pratiquer  des  lo¬ 
ge  mens  pour  des  domeftiques.  François  Manfard  efi:  auifi  un 
des  premiers  Archite&es  François  qui  ait  ofé  fupprimer  les  orne- 
mens  lourds  <5e  maflîfs  dont  on  décoroit  autrefois  les  cheminées, 
pour  y  fubftituer  une  tablette  â  hauteur  d’appui,  fort  commode 
pourl’ufage,  avec  une  glace  au-delfus,  comme  on  en  voit  a  pre- 
fent  dans  tous  les  appartemens.  Le  N°.  10  de  ce  Recueil  contient 
fix  deffeins  différens  de  ces  nouvelles  cheminées,  quona  appellées 
d’abord  â  la  manfarde.  La  leconde  planche  du  N°.  1  offre  aufifi 
une  porte  cochere  du  deflein  de  cet  homme  célébré. 

Jean  Marot,  Architecte  &  Graveur. 

Jean  Marot ,  Architecte,  Deflînateur  &  Graveur,  eft  ne  a  Paris 
vers  le  milieu  du  fiecle  dernier,  y  vivoit  encore  au  commence¬ 
ment  de  celui-ci.  Il  étoit  allez  bon  Architeéle,  ce  fut  charge  de  plu- 
Leurs  édifices  d’importance,  mais  il  a  été  encore  plus  employé  a  faiie 
des  deffeins  de  bâtimens  exécutés,  &:  â  les  graver.  Son  Œuvie  eft 
allez  confidérable:  il  confiite  en  divers  morceaux  d  Architecture, 
tant  de  fa  propre  compolition  que  d  apres  Le  Mercier ,  Manfard , 
Meteçeau ,  Le  Veau ,  Bruant ,  &c.  Il  a  auflî  travaille  conjointe¬ 
ment  avec  fon  fils  â  defliner  <5e  graver  le  recueil  des  plus  belles  mai- 
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fons  de  France  de  fon  tems,  confîftant  en  diverfes  vues  perfpec- 
tives  <5c  élévations  géométrales  des  Eglifes,  Palais,  Hôtels.  &  autres 
édifices  les  plus  remarquables  de  Paris  &  des  environs,  formant  un 
gros  volume  in- folio ,  dont  on  trouve  encore  quelques  exemplaires 
chez  Jombert ,  &  dont  on  peut  voir  le  catalogue  détaillé  dans  le 
premier  volume  de  Florent  le  Comte.  Le  même  Lib  raire  vient  aufh 
de  raflembler  dans  un  volume  in-f.  auquel  il  a  donné  le  nom  de 
petit  Œuvre  de  Jean  Marot,  tout  ce  qu’il  a  pu  recueillir  de  planches 
d’Architedure  gravées  par  le  même  Artifte,  en  plus  de  zoo  petites 
planches. 

Quoique  les  édifices  élevés  par  Marot  ne  foient  pas  composes 
ni  exécutés  avec  la  même  régularité  que  ceux  des  Manfard  &c  des 
De  Brojfe ,  cet  Artifte  peut  néanmoins  être  regardé  comme  un 
Architede  de  mérite,  du  moins  pour  la  théorie,  ainfi  qu’il  paroît 
par  les  deffeins  d’arcs  de  triomphe,  de  portes  de  villes,  &  de  palais 
a  la  Grecque  &  à  la  Romaine,  qu’on  trouve  à  la  fin  de  Ton  grand 
Œuvre,  in-folio.  Marot  a  laiflé  un  fécond  fils  qui  a  tenu  long- 
tems  une  braderie  aux  Gobelins,  &  qui  ayant  hérité  de  toutes  les 
gravures  de  fon  perc  <3 c  de  fon  frere,  les  a  vendues  à  M.  Mariette. 

Outre  les  planches  d’Architedure  gravées  par  Jean  Marot ,  qui 
forment  le  grand  &  le  petit  recueil  de  fes  Œuvres,  il  s’en  trouve 
encore  beaucoup  du  même  Artifte  dans  celui-ci.  Tels  font  les  def- 
feins  des  portes  &  de  lambris  des  Numéro  1,3,  4  &  y  :  les  che¬ 
minées  du  N°.  7  :  les  plafonds  du  N°.  1  y  ,  &  les  trois  Livres  de 
va  fes  compris  fous  les  N°.  zz,  13  &  Z4.  Les  8z  planches  de 
FArchitedure  de  Scamottfi ,  dont  le  fîeur  Jombert  vient  de  donner 
une  nouvelle  édition,  en  un  volume  z/2-8 °.  formant  le  troifïeme 
tome  de  la  Bibliothèque  portative  J  Architecture ,  font  encore  toutes 
deftinées  en  petit  &  gravées  avec  tout  le  goût  &  l’intelligence  pof- 
ftble,  par  le  même  Jean  Marot. 

Daniel  Marot,  Architecte. 

Daniel  Marot  etoit  natif  de  Paris  <3c  de  la  même  famille  que 
Jean  Marot.  Son  attachement  pour  la  Religion  Calvinifte  l’obligea 
de  fe  retirer  en  Hollande,  pour  éviter  les  perfécutions  auxquelles 
les  perfonnes  de  cette  Religion  fe  trouvèrent  expofées  après  la  révo¬ 
cation  de  1  Edit  de  Nantes.  Le  Prince  d  Orange,  qui  étoit  alors  à  la 
Haye,  ayant  ete  informe  des  grands  talens  de  Daniel  Marot ,  le 
prit  a  fon  fervice,  &  fe  1  attacha  en  qualité  de  fon  Architede.  Cet 
Artifte  avoit  beaucoup  de  génie  pour  inventer,  dellinoit  &  gravoit 
également  bien.  On  en  peut  juger  par  un  recueil  affez  confîdérable 
de  compofitions  d’Architedure ,  décorations  de  théâtres,  defïeins 
de  meubles ,  carroffes,  <3e  ornemens  de  toutes  les  efpeces,  que  Daniel 
Marot  mit  au  jour  a  Amfterdam  en  171Z.  Il  y  prend  la  qualité 
d  Architede  de  Guillaume  II  I,  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  Il 

mourut 
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mourut  à  la  Haye  plufieurs  années  après  la  publication  de  Ton  Ou¬ 
vrage,  qui  eft  devenu  fort  rare.  La  planche  iere  du  N°.  4,  eft  de 
fa  gravure;  c’eft  tout  ce  que  nous  avons  de  cet  Artifte. 

Pierre  Bullet,  Architecte  du  Roi. 

Pierre  Bullet ,  un  de  nos  meilleurs  Architectes  ,  qui  joignoit  line 
pratique  confommee  à  une  excellente  théorie,  naquit  vers  le  milieu 
du  liecle  dernier.  Il  apprit  les  premiers  élémens  des  Sciences  qui 
conftituent  un  bon  Architecte,  lotis  le  grand  Blondel,  célébré  Ma¬ 
thématicien  &  Architecte  d’un  mérite  diftingué,  connu  par  fon 
excellent  Cours  a  Architecture ,  in- folio ,  divifé  en  cinq  parties,  qui 
eft  extrêmement  recherché;  par  le  livre  intitulé,  Rejolution  des 
quatre  principaux  problèmes  d’ Architecture  ,  inféré  dans  les  anciens 
Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  dont  il  étoit  Membre;  par 
fon  Cours  de  Mathématique  ;  fon  Art  de  jetter  les  bombes  ;  fa  Nou¬ 
velle  maniéré  de  fortifier  les  places  ,  ôc  par  plufieurs  autres  bons  Ou¬ 
vrages.  Bullet  étoit  Deflinateur  <5c  Appareilleur  de  François  Blondel. 
C’eft  en  cette  qualité  qu’il  conduilit  la  main-d’œuvre  de  la  porte 
S.  Denis,  lors  de  fa  conftruCtion  &  des  autres  travaux  publics  que 
Blondel  avoir  entrepris  alors  pour  la  Ville,  ainfi  qu’on  le  lit  dans 
le  Cours  d’ Architecture  de  cet  Auteur >  IVe  Partie,  pages  603  & 
604.  Bullet ,  en  conduifanc  ces  divers  travaux,  acquit  beaucoup 
d’expérience  dans  la  pratique  de  la  conftruCtion  ;  il  fit  de  fi  grands 
progrès  dans  fon  Art,  qu’il  fut  enfui  te  reçu  à  l’Académie  Royale 
d’ Architecture,  &c  qu’il  en  devint  un  des  principaux  Membres.  Il  fit 
imprimer  en  1691,  un  petit  ouvrage  intitulé  :  Architecture  pra¬ 
tique,  lequel  a  été  réimprimé  plufieurs  fois,  6c  qui  ell:  toujours  ex¬ 
trêmement  utile  pour  l’inftruCtion  des  Toifeurs,  des  Maçons-pra¬ 
ticiens,  &  des  Entrepreneurs  d’ouvrages  dans  les  bâtimens. 

Pierre  Bullet  a  bâti  à  Paris  &  aux  environs  plufieurs  édifices  con- 
fidérables,  que  l’on  peut  voir  dans  X Architecture  Françoife  :  favoir, 
la  porte  S.  Martin;  l’hôtel  de  Vauvray,  rue  de  Seine;  deux  hôtels 
appartenant  à  M.  Crofat,  fitués  fur  la  place  de  Louis  le  Grand; 
leglife  des  Jacobins  du  fauxbourg  S.  Germain;  le  château  d’ifiy  , 
ëc  le  palais  archiépifcopal  de  la  Ville  de  Bourges.  M.  1  Abbe  Lam¬ 
bert  lui  attribue  aufh  la  porte  S.  Bernard  Ce  meme  la  porte  Saint 
Denis  ;  mais  c’eft  mal-à-propos,  puifqu  il  lui  fuffiioit  d  ouvrir  le 
Cours  d’ Architecture  de  M.  Blondel,  dont  le  frontifpice  reprefente 
cette  derniere  porte,  que  ce  favant  ArchiteCte  donne  comme  un 
de  fes  chef-d’œ livres ,  6c  de  lire  1  endroit  ci-delfus  cite,  pour  fe  con¬ 
vaincre  du  contraire  de  ce  qu’il  avance  dans  fon  Hifoire  littéraire 

du  régné  de  Louis  X IX,  tome  III ,  page  139. 

Pierre  Bullet  a  laide  un  fils  qui  auroit  pu  devenir  un  excellent 
ArchiteCfe  £c  foutenir  la  réputation  que  fon  pere  avoit  acquile,  fi 
celui-ci  l’avoit  laiffé  moins  riche  en  mourant  :  mais  il  eft  bien  raie 

G 


10  REPERTOIRE 

que  les  enfans  des  Artiftes  célébrés  qui  ont  a  malle  de  grands  biens 
par  leurs  talens,  héritent  en  même  tems  du  génie  &  de  la  capa¬ 
cité  de  leurs  peres ,  &  lur-tout  de  leur  amour  pour  l’étude  &  pour 
le  travail.  On  croit  que  le  château  de  Champs,  en  Brie,  eft  du 
dellein  &  de  la  composition  de  Ballet  le  fils.  Ceft  tout  ce  qu’on  en 
fçait. 

On  trouve  dans  ce  Répertoire  des  Artiftes ,  N°.  8,  fixdefleins 
de  cheminées,  tirées  des  ouvrages  de  Pierre  Ballet.  Ce  font  les 
premières  cheminées  à  la  moderne  où  l’on  ait  commencé  à  employer 
des  glaces,  fuivant  la  nouvelle  maniéré  de  François  Manfard,  qui 
en  étoit  1  inventeur.  *  1 

Daigre  mont.  Graveur. 

Nous  n’avons  rien  de  particulier  à  dire  fur  cet  Artifte,  dont  les 
talens  médiocres  8c  bornés  ne  méritent  pas  qu’on  fe  donne  la  peine 
de  le  tirer  de  l’oubli  où  il  fe  trouve  enféveli.  Nous  ajouterons  ce¬ 
pendant  qu  il  etoit  eleve  de  Pierre  Le  i  autre ,  le  Graveur,  fils  de 
Jean,  dont  nous  allons  parler  dans  l’article  fuivant.  D aigrement , 
malgré  la  capacité  de  fon  Maître,  ne  fit  pas  de  progrès  dans  l’Art  de 
la  Gravure  :  auflî  fe  trouva-t-il  fouvent  fans  ouvrage  ;  c’cfc  ce  oui 
le  détermina  â  la  fin  à  changer  de  profeffion.  Il  quitta  donc  la  gra¬ 
vure  pour  fe  mettre  dans  le  commerce.  Les  fix  planches  de  che¬ 
minées  du  N°.  5» ,  tirées  de  divers  bâtimens  exécutés  dans  Paris ,  font 
gravées  par  cet  Artifte.  J 

Dolivar,  Graveur. 

■DcAvitreftauffi  un  de  ces  Artiftes  très-médiocres,  dont  le  nom 
&  les  ouvrages  nous  font  entièrement  inconnus  :  ainfi  nous  en  par¬ 
lerons  encore  moins.  Les  planches  3, 4  &  y  du  numéro  6,  qui 

reprefentent  quelques  pièces  de  fermrerie ,  font  de  fa  gravure  & 

ne  donnent  pas  une  grande  idée  de  fes  talens  ni  de  fa  capacité.  ’ 

Pierre  Le  Pautre,  Graveur. 

,  ^lefrft  e  mure,  Delfinateur  &  Graveur  des  bâtimens  du  Roi 

etoit  fais  du  célébré  Jean  Le  Pautre,  très-habile  Architecte  &  Delfi¬ 
nateur,  dont  nous  avons  un  Recueil  de  compofitions  d’architedure 
&  d  ornement  tres-connu  &  très-eftimé,  en  trois  volumes  in-folio: 
nous  avons  fait  mention  de  ce  Recueil  au  commencement  de  l’avcr- 
tillement  qui  précédé  ces  difeours.  Comme  Pierre  Le  Pautre  pafla 
une  grande  partie  de  fa  vie  à  deilïner  dans  les  Bureaux  des  bâtimens, 
lous  M  Manfard,  fes  gravures  font  beaucoup  moins  nombreufes 
que  celles  de  fon  pere.  On  peut  citer  cependant  entr’autres  les  plan¬ 
ches  de  la  première  édition  du  Cours  d’Architedure  de  Fignole, 

Par  ftft  crJ  1  fi 9 1  >  qui  font  très- proprement  gravées,  &  celles 
des  Mémoires  d’ Artillerie  de  Saint-Remy ,  qu’il  a  toutes  delfinées 
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ôc  gravées,  au  nombre  de  plus  de  180,  dont  les  plus  intérefiantes 
font  une  Vue  perfpe&ive  de  la  falle  d’armes  de  l’Arcenal  de  Paris* 
le  Fronrifpice  du  livre  gravé  d’après  Dieu y  Ôc  les  Planches  qui  repré- 
fentent  divers  travaux  pour  la  fabrique  du  falpêtre,  ôc  pour  la  fonte 
des  canons.  Pierre  Le  P  autre  mourut  a  Verfailles,  revêtu  de  la  qua¬ 
lité  de  Chef  d’un  des  Bureaux  des  bâtimens,  vers  le  commencement 
de  ce  fiecle.  Il  y  avoir  déjà  quelque  teins  qu’il  fe  trouvoit  hors  d’état 
de  travailler,  l’ufage  immodéré  du  vin  l’ayant  prefque  entièrement 
abruti. 


Il  ne  faut  pas  confondre  cet  Artifte  avec  Pierre  Le  P autre , 
Sculpteur  de  mérite,  né  à  Paris  en  1 6  jp  ,  connu  par  les  deux  beaux 
grouppes  de  marbre  blanc  qu’on  voit  de  lui  dans  les  parterres  du 
jardin  des  Thuilleries  a  Paris  ;  (avoir,  le  grouppe  d 'Enee  qui  porte 
fon  pere  Atichife >  ôc  celui  d ' Arria  5c  Pœtusy  ou,  fi  l’on  veut,  de 
Lucrèce  qui  fe  poignarde  en  préfence  de  Collatinus.  Ce  Pierre  Le 
P autre  ,  Sculpteur,  étoit  fils  d'Antoine  Le  P autre y  Architecte  du 
Roi,  frere  de  Jean  Le  P autre:  il  efc  mort  a  Paris  en  1744,  Direc¬ 
teur  de  l’Académie  de  Saint  Luc ,  âgé  de  8  y  ans. 

Les  huit  planches  de  cheminées  du  N°.  1 1  ,  font  de  Pierre  Le 
'P autre ,  le  Graveur,  ainfi  que  la  planche  2  du  N°.  6.  Les  planches 
y  ,  6  ôc  7  du  N°.  14,  qui  repréfentent  diverfes  décorations  de  che¬ 
minées  modernes  5c  quelques  corniches  pour  des  plafonds,  font 
encore  de  ce  même  Artifte. 


Le  Roux,  Architecte  du  Roi . 

Jean-Baptijle  Le  Roux  eft  un  de  nos  Architectes  modernes  qui 
a  été  le  plus  employé  :  il  étoit  éleve  de  Dorbay.  Sans  pofleder  des 
talens  fupérieurs,  il  avoir  le  don  de  la  parole,  fi  néceffaire  â  un  Ar¬ 
chitecte  médiocre  pour  fuppléer  au  défaut  du  génie.  Son  éloquence 
naturelle  ne  contribua  pas  peu  à  lui  former  une  certaine  réputation , 
ôc  à  le  mettre  en  crédit  parmi  quelques  perfonnes  de  condition, 
qui  j  agent  fouvent  d’un  Artifte  par  l’apparence  Ôc  les  qualités  ex- 
îerieures,  plutôt  que  par  fes  talens  ôc  fa  capacité.  Le  Roux  ne  man- 
quoit  cependant  pas  de  génie,  il  excelloit  fur-tout  dans  la  partie  de 
la  décoration  des  appartemens,  dans  le  goût  des  Berain  ôc  des 
Pineau  y  qui  étoit  alors  en  vogue.  Il  a  elevé  plulieurs  édifices  confi- 
derables  qui  fe  trouvent  dans  Y  Architecture  Françoije ,  tels  que 
l’hôtel  de  Ma^arin ,  aujourd’hui  de  Rohan-Chabot  ;  l’hôtel  de  Ro¬ 
que  taure  ,  à  préfent  de  Mole ,  ôcc.  Il  a  décoré  la  galerie  de  1  hôtel 
de  JAllars ,  ôc  beaucoup  de  maifons  de  plaifance  aux  environs  de 
Laris.  Le  Roux  étoit  de  l’ Académie  Royale  d  A  rchiteCbure  ;  il  eft 

j 

mort  vers  l’an  1740 ,  âgé  d’environ  foixante-neul  ans.  Nous  avons 
de  lui  dans  ce  Recueil  lix  defteins  de  cheminées  à  la  moderne  (for¬ 
mant  le  numéro  12),  qui  font  de  fa  compolidon,  ôc  qui  peuvent 
donner  quelque  idée  de  fa  capacité. 
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A.  PierretZj  Peintre. 

A.  Pierre tr  étoic  Peintre  a  ornemens  3c  contemporain  de  Jean 
Marot.  Le  Recueil  d’ornemens  antiques  3c  modernes,  que  l’on 
trouve  ici  fous  le  N°.  19,  deflinés  3c  gravés  par  Pierre dans  le 
féjour  qu’il  fit  en  Italie,  prouvent  allez  qu’il  n’a  rien  négligé  pour 
fe  perfe&ionner  dans  fon  Art.  Cependant,  comme  le  genre  de  pein¬ 
ture  qu’il  avoit  adopté  eft  renfermé  dans  des  limites  allez  relferrées, 
il  n’eft  pas  étonnant  que,  malgré  fes  talens,  il  n’ait  pu  fe  faire  un 
nom  qui  foit  parvenu  jufqu’à  nous.  Pierret, £  a  fait  un  Livre  d’Ar- 
chitedure,  contenant  des  delleins  de  portes  3c  de  cheminées,  qui 
fut  imprimé  a  Paris  en  1  647  :  il  fe  trouve  cité  dans  Florent  le  Comte , 
Tome  3  ,  II  Partie,  page  $9.  La  fuite  des  delleins  de  plafonds  à  la 
Grecque,  qu’on  trouve  dans  ce  Recueil  fous  le  N°.  1 y  ,  3c  qui  porte 
le  nom  de  Jean  Marot ,  eft  de  la  compofition  de  Pierret y,  Marot 
ne  les  ayant  gravés  que  d’après  les  delleins  de  ce  Peintre.  Les  com- 
partimens  de  ces  plafonds  font  d’une  très-bonne  architedure ,  3c 
les  ornemens  font  dans  le  goût  des  meilleurs  de  cette  efpece  qu’on 
voit  encore  dans  nos  anciennes  maifons  royales  de  France.  Florent 
le  Comte  met  Pierretx  au  rang  des  Ingénieurs  célébrés.  C’eft  à  cec 

L  O  o  # 

Artifte  que  nous  fommes  redevables  des  ornemens  de  feuillages  du 
N°.  19,  qu’il  a  deflinés  3c  gravés  d’après  les  peintures  du  célébré 
François  Primatice ,  qu’on  voyoit  autrefois  dans  la  galerie  de  Fon¬ 
tainebleau.  Nous  aurons  occafion  de  dire  encore  quelque  choie  de 
ces  ornemens,  en  parlant  de  ce  fameux  Artifte,  un  des  plus  anciens 
Peintres  de  notre  Ecole  Françoife. 


Jean  Cotelle,  Peintre  du  Roi. 


Jean  Cotelle ,  Peintre,  natif  de  la  ville  de  Meaux  en  Brie,  étoit 
fort  intelligent  pour  les  ornemens.  Florent  le  Comte  rapporte  (To¬ 
me  II,  page  z o  )  que  ce  Peintre  a  beaucoup  travaillé  fous  un  nom¬ 
mé  Guyot>  à  peindre  pour  la  Manufaéture  des  Gobelins ,  établie 
dès  le  De  ms  de  François  I,  des  fujets  de  tapifferie,  dont  la  plupart 
étoient  tirés  du  roman  de  l’Aftrée,  3c  de  l’hiftoire  de  Conftantin. 
Cotelle  a  mis  au  jour  deux  Livres  de  divers  ornemens  de  plafonds 
pour  des  falles,  galeries  3c  autres  lieux,  qui  font  de  très-bon  goût  : 
ils  forment  les  N°.  17  3c  18  de  notre  Recueil.  Cotelle  a  aufli  été 
employé  aux  peintures  du  palais  des  Thuilleries,  3c  à  celles  de  l’ap¬ 
partement  de  M.  le  Duc  d’Orléans  à  Fontainebleau,  oûl’on  voit 
au  plafond  de  la  fécondé  piece,  Diane  3c  Saturne,  Jupiter  3c 
Mercure,  Mars  3c  Junon,  peints  par  cet  Artifte,  ainfi  que  le  pla¬ 
fond  de  la  troifieme  piece,  qui  eft  remarquable  par  quantité  de 

peintures 
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peintures  morefques  &  arabefques,  de  la  même  main'.  Le  plafond 
du  grand  cabinet  de  cet  appartement,  eft  orné  de  camayeux 
rehauffés  d’or,  peints  par  le  même  Cotelle.  C’eft  ce  qui  lui  a  fait  pren¬ 
dre  le  titre  de  Peintre  du  Roi,  ainlî  qu’on  le  voit  furie  frontifpice  de 
fa  première  fuite  de  plafonds,  dédiée  à  Madame  la  Princeife  de 

Guimenée.  Cet  Artifte  eft  mort  à  Paris  en  1 6-6. 

.  / 

François  Po-illy,  Graveur  du  Roi. 

François  Poilly ,  né  à  Abbeville  en  i6n,  étoit  fils  d’un  Or¬ 
fèvre  de  la  même  ville,  diftingué  dans  fa  profeflîon  par  Tes  talens 
8c  par  la  parfaite  connoifïance  qu’il  avoir  dans  le  deffein.  Charmé 
de  découvrir  dans  ion  fils  d’heureufes  difpofitions  pour  ce  bel  Art 
il  lui  en  apprit  les  premiers  élémens,  8c  l’envoya  enfuite  fe  per¬ 
fectionner  à  Paris,  ou  il  le  mit  fous  la  conduite  de  Pierre  Durer, 
célébré  Graveur  au  burin. 

Une  grande  facilité  de  génie ,  jointe  a  beaucoup  d’étude  8c  d’ap¬ 
plication  de  la  part  du  jeune  Poilly ,  le  rendirent  habile  en  peu  de 
rems.  Au  bout  de  trois  ans  il  fe  vit  en  état  d’offrir  au  Public  des 
ouvrages  capables  de  commencer  fa  réputation.  Entre  les  beaux 
morceaux  que  fon  burin  produifit  alors,  on  admire  fur-tout  la  fu- 
perbe  vifion  üE^echiel  d’après  Raphaël ,  une  fainte  famille  dans 
un  payfage ,  d’après  Stella ,  8c  plufieurs  grandes  pièces  d’après  Lç 
Brun . 

Quoique  ces  premiers  fruits  de  fon  travail  euffent  pu  être  avoués 
parles  plus  grands  Maîtres,  le  jeune  Poilly  ne  put  fe  difiîmuier  qu’il 
s’en  falloir  encore  de  beaucoup  qu’ils  n’euffent  toute  la  perfection 
dont  ils  étoient  fufceptibles.  Plus  les  lumières  &  les  connoiffances 
d’un  excellent  Artifte  font  étendues,  plus  elles  lui  aident  à  décou¬ 
vrir  celles  qui  lui  manquent,  8c  plus  elles  lui  infpirent  le  defîr  de 
les  acquérir.  Ce  fur  ce  deftr  8c  l’amour  de  la  gloire,  premier  mobile 
des  grandes  âmes,  qui  déterminèrent  notre  jeune  homme  à  entre¬ 
prendre  le  voyage  d’Italie,  en  i  649,  étant  âgé  de  vingt-fept  ans. 

Cet  habile  Graveur  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  â  Rome  qu’il  s’y  livra 
tout  entier  à  1  étude  de  l’Antique.  L’envie  qu’il  avoit  de  fe  perfec¬ 
tionner  dans  le  deffein,  lui  fit  rechercher  tous  les  anciens  monu- 
mens  de  Sculpture  8c  d’ Architecture  qui  font  le  plus  précieux  orne¬ 
ment  de  cette  Capitale  du  monde.  Il  en  deflma  la  plus  grande  partie 
avec  un  foin  extrême  &  avec  une  précifion  infinie.  Cette  étude  , 
toute  importante  qu’elle  étoit,  n’occupoic  pas  tellement  tous  fes 
momens  qu’il  n’en  ait  encore  employé  une  partie  â  graver.  En  effet, 
pendant  fept  années  de  féjour  qu’il  fit  â  Rome,  il  publia  une  allez 
grande  quantité  d’eftampes  qui  furent  reçues  avec  un  applaudifle- 
ment  général.  On  remarque  enrr’autres  le  faint  Charles  qui  donne 
la  communion  aux  malades,  d’après  Mignard  ;  crois  Vierges  diffé¬ 
rentes,  d’après  le  même  j  un  grand  obélifque,  d’après  le  Cavalier 
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Bcrnïn  ;  8c  divers  fujets  d’hiftoire,  d’après  Pierre  de  Cartonne ,  Ciro 
Ferri ,  8c  plufieurs  autres  grands  Maîtres. 

Poilly  étant  de  retour  a  Paris ,  en  1 6ç6 ,  s’y  vit  recherché  de  plus 
en  plus  des  connoiffeurs  ;  enforte  que.,  malgré  la  merveilleufe  faci¬ 
lité  avec  laquelle  il  travailloit,  a  peine  pouvoit-il  fuffire  aux  occu¬ 
pations  dont  on  l’engageoit  a  fe  charger.  Outre  un  très-grand  nom¬ 
bre  de  fort  beaux  portraits  qu’il  a  gravés  d’après  les  plus  fameux 
Peintres  d’alors ,  il  fit  encore  quantité  de  morceaux  d’Hiftoire  d’après 
Le  Brun,  Romanelle  8c  Bourdon.  Louis  XIV ,  dont  le  régné  glo¬ 
rieux  fera  à  jamais  mémorable  par  la  protection  finguliere  que  ce 
Monarque  a  accordée  aux  Arts  8c  aux  Sciences ,  étant  informé  de  la 
fupériorité  des  talens  de  François  Poilly ,  le  nomma  fon  Graveur 
ordinaire,  par  un  brevet  exprès  du  3 1  Novembre  1  66 4. 

L’œuvre  de  cet  habile  Artifte  fe  monte  à  plus  de  400  morceaux 
qui  éterniferont  fa  mémoire.  Sa  trop  grande  affiduité  au  travail  lui 
occafionna  plufieurs  infirmités  qui  avancèrent  la  fin  de  fes  jours.  Il 
mourut  au  mois  de  Mars  1693  ,  âgé  de  foixante-onze  ans. 

François  Poilly  eut  un  frere  cadet  nommé  Nicolas  Poilly ,  qui 
a  été  fon  éleve  8c  qui  s’eft  fait  pareillement  un  nom  célébré  dans  la 
Gravure.  Celui-ci  eft  mort  en  1696,  âgé  de  foixante-dix  ans.  Le 
portrait  a  été  fon  principal  talent. 

Nous  délirerions  avoir  dans  ce  Recueil  beaucoup  de  pièces  à  citer 
de  François  Poilly  ;  mais  nous  ne  pouvons  offrir  que  la  derniere 
planche  du  fécond  volume,  qui  eft  de  la  main  de  cet  illuftre  Gra¬ 
veur:  c’eft  le  fruit  d’un  de  ces  deffeins  d’ornemens  qu’il  a  faits  â 
Rome,  d’après  les  monumens  antiques.  La  plus  grande  partie  des 
planches  des  N°.  17  8c  18,  repréfentant  des  deffeins  de  plafonds  de 
la  compofition  de  Jean  Cotelle ,  font  encore  gravées  par  François 
Poilly.  On  peut  voir  dans  Florent  le  Comte,  tome  III,  II  partie, 
page  xi j,  le  dénombrement  des  pièces  que  cet  habile  homme  a 
gravées  d’après  Le  Brun . 

Jean  Boulanger,  Graveur. 


Jean  Boulanger  eft  un  Graveur  au  burin  qui  a  eu  de  fon  tems 
quelque  réputation.  On  a  de  lui  plufieurs  morceaux  qu’il  a  gravés 
d  apres  fes  propres  deffeins.  Florent  le  Comte  en  fait  mention  en 
plufieurs  endroits  de  fon  Ouvrage ,  comme  d’un  affez  habile  A  rtifte. 
Boulanger  a  gravé  beaucoup  de  pièces  d’après  Vouet ,  Stella ,  Le 
Sueur ,  Champagne ,  Nicolas  Loyr ,  Le  Brun,  Mignard,  8cc.  Il  a 
euaufh  quelque  réputation  pour  le  portrait.  Voyez  le  catalogue  des 
morceaux  qu’il  a  gravés  d’après  Le  Brun,  dans  l’Auteur  que  nous 
venons  de  citer,  tome  III,  IL  partie,  page  214.  Nous  avons  de  lui 
dans  ce  Recueil  quatre  planches  de  plafonds,  qu’il  a  gravés  d’après 
Cotelle ,  N°.  17,  pl.  8;  8c  N°.  18,  pl.  1,  12  8c  iy.  Le  goût  de 
gravure  de  ces  planches  eft  entièrement  femblable  à  celles  que 
F rançois  P oilly  a  gravées  pour  les  mêmes  fuites. 
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Jean  N olin.  Graveur. 

Nous  n’avons  rien  à  dire  fur  cet  Artifte  :  il  paroît  avoir  été  un 
Graveur  au  burin,  dont  les  productions  ne  font  pas  deftituées  de 
mérite,  fi  l’on  en  juge  par  les  quatre  premières  planches  du  N°.  8, 
epi  repréfentent  des  defTeins  de  cheminées,  gravés  par  Nolin,  d’après 
les  ouvrages  exécutés  par  M.  Ballet ,  Architecte  du  Roi.  Il  y  a  eu  auffi 
des  Artiftes  de  ce  nom  qui  fe  font  fait  quelque  réputation  pour  les 
Cartes  géographiques,  vers  la  fin  du  iiecie  paffé  &  au  commence¬ 
ment  de  celui-ci. 


Frédéric  Zuccaro,  Peintre. 

Frédéric Zucca.ro  naquit  vers  l’an  i  j  3  6  y  dans  un  village  du  Duché 
d’Urbin , appelle  San-Agnolo  in  F ado:  il  fut  amené  à  Rome  par  fes 
pareils  en  ijjo,  à  loccafion  du  jubilé.  On  le  mit  chez  Thadée 
Zuccaro ,  fon  frere  aîné,  qui  jouifloit  déjà  d’une  grande  réputation, 
5c  qui  pafloit  alors  pour  un  des  plus  célébrés  Peintres  d’Italie.  Fré¬ 
déric  ayant  relié  quelque  teins  difciple  de  ion  frere,  5c  commençant 
a  voler  de  fes  propres  ailes,  fupportoit  impatiemment  fes  remon¬ 
trances  5c  fes  corrections;  cela  en  vint  au  point  de  fe  brouiller  avec 
lui  5c  de  le  quitter.  Cependant  quelque  tems  après  ils  fe  réconci¬ 
lièrent,  5c  ils  ont  depuis  beaucoup  travaillé  enfemble,  entr’autres 
aux  peintures  du  château  de  Caprarole,  que  Fignole  bâtiffoit  alors 
pour  le  Cardinal  Farnefe ,  ou  ces  deux  frétés  repréfenterent  par  des 
peintures  allégoriques  l’hiftoire  de  cette  illuUre  Maifon. 

Thadée  Zuccaro  étant  mort  â  1  âge  de  trente-fept  ans,  Frédéric 
acheva  dans  Rome  tous  les  ouvrages  que  fon  frere  avoir  laiffé  im¬ 
parfaits.  Il  fut  enfuite  employé  dans  cette  même  ville  par  le  Pape 
Grégoire  XIII,  â  divers  ouvrages  de  Peinture,  qui  lui  attirèrent 
quelques  démêlés  avec  les  Officiers  de  Sa  Sainteté.  Pour  fe  venger 
de  leurs  tracafleries,  Frédéric  fit  le  fameux  tableau  de  la  calomnie, 
qui  depuis  a  été  gravé  par  Corneille  Cort ,  ou  il  repréfenta  au  na¬ 
turel,  tous  ceux  qui  l’avoient  offenfé,  avec  des  oreilles  d’âne.  Il  ex- 
pofa  enfuite  publiquement  ce  tableau  fur  la  porte  de  l’églife  de  faine 
Luc,  un  jour  de  la  fête  de  ce  Saint ,  5c  fortit  promptement  de  Rome 
pour  fe  dérober  â  la  colere  du  Pape,  5c  au  reffentiment  de  fes 
Officiers. 

Frédéric  Zuccaro  étant  paffié  en  France,  travailla  quelque  tems 
pour  le  Duc  de  Lorraine  :  il  fut  enfuite  appelié  en  Efpagne  par 
Philippe  II,  pour  les  peintures  du  palais  de  1  Efcurial  â  Madrid; 
mais  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  deux  Princes  ne  parurent  lacisfaits  de 
fon  travail.  11  vint  après  cela  en  Angleterre,  où  il  fut  plus  heureux , 
car  il  réuflit  parfaitement  dans  les  portraits  qu’il  fit  de  la  Reine 


1 6  REPERTOIRE 

Elisabeth,  5c  de  plulieurs  Seigneurs  5c  Dames  de  fa  Cour.  Enfin 
étant  retourné  en  Italie ^  il  fut  occupé  pendant  quelque  tems  à  Ve- 
nife,  jufqu’à  ce  que  le  même  Pape  Grégoire  XIII ,  lui  ayant  par¬ 
donné  ^  le  rappella  à  Rome.  Ce  fut  alors  que  profitant  de  la  pro¬ 
tection  que  lui  accordoit  le  Saint  Pere,  il  mit  a  exécution  le  bref 
qu’il  lui  avoir  anciennement  donné  pour  leredion  d’une  Acadé¬ 
mie  de  DefTein  &  de  Peinture,  dans  la  ville  de  Rome.  Zuccaro  fut 
élu  Prince  de  cette  Ecole  naiffante,  5c  l’affection  qu’il  portoit  à  fon 
Art  l’engagea  à  faire  bâtir  à  fes  dépens  une  maifon  propre  â  tenir 
les  affemblées  des  Peintres,  5c  aux  autres  ufages  de  l’Académie. 
Frédéric  Zuccaro  retourna  enluicc  à  Venife  pour  y  faire  imprimer 
deux  Ouvrages  qu’il  avoit  compofés  fur  la  Peinture,  5c  un  troi- 
fieme  contenant  le  Recueil  de  fes  poéfies.  De-lâ,  il  paffa  â  la  Cour 
du  Duc  de  Savoie,  5:  dans  un  voyage  qu’il  faifoit  â  Lorette,  il 
mourut  à  Ancône,  âgé  d’environ  foixante-fix  ans.  Le  recueil  de 
divers  cartels  dans  le  goût  antique,  de  fa  compofition,  que  nous 
avons  dans  ce  Recueil,  prouve  qu’il  deffinoit  également  bien  5c  la 
figure  5c  l’ornement. 


Jacques  Adrouet  Du  Cerceau,  Architecte . 

Jacques  Adrouet  Du  Cerceau  vivoit  du  tems  de  Charles  IX.  Il 
eft  le  chef  d  une  famille  d’Architeétes  qui  fe  font  rendus  illuftres  eu 
France,  fur-tout  celui  qui,  fous  le  régné  de  Henri  III ,  a  donné  les 
defieins  du  Pont-Neuf  â  Paris,  dont  la  première  pierre  fut  pofée 
pai  ce  Monarque  en  Mai  iyy8.  Ce  pont  a  enfuite  été  continué 
fous  lé  régné  de  Henri  IH,  5c  achevé  fous  celui  de  Louis  XI IL 
Du  Cerceau  a  auflî  bâti  l’hôtel  de  Bretonvilliers  5c  l’hôtel  de  Sully 
à  Paris,  dont  on  peut  voir  les  deffeins  dans  Y  Architecture  Françoife . 
C  eft  a  ce  même  Architecte  que  nous  fommes  redevables  du  Recueil 
des  plus  beaux  bâtimens  que  Y  on  voyoit  de  fon  tems  en  France,  5c 
quil  a  jugés  dignes  de  paffer  â  la  poftérité.  Il  en  a  defliné  5c  gravé 
lui-meme  les  plans  5c  les  élévations,  auxquels  ayant  ajouté  plusieurs 
édifices  de  fa  compofition,  il  en  a  formé  un  volume  in-folio ,  conte¬ 
nant  193  planches,  qui  fut  imprimé  â  Paris  en  1576.  Adrouet  Du 
Cerceau  mit  encore  au  jour,  en  1  61 1 ,  un  autre  Ouvrage  fur  f  Ar¬ 
chitecture,  contenant  jo  projets  de  bâtimens  de  différent  genre, 
avec  des  explications  5c  des  deferiptions  de  chacun  de  ces  édifices. 
Il  a  aufti  grave  des  ruines  de  Rome,  des  deffeins  de  corfelets,  5c  des 
trophées  d’armes  antiques.  Florent  le  Comte  fait  monter  fon  œuvre 
a  environ  613  pièces. 

^70  Ci0i'lve  Du  Cerceau ,  dans  ce  Répertoire  des  A  enfles,  fous 
les  N°.  27  5c  26,  deux  recueils  d’ornemens  grotefques  5c  ara- 
befques,  qui  etoient  fort  en  ufage  de  Ion  tems,  en  plus  de  100 
planches  gravées  fur  du  cuivre  jaune,  dont  la  plupart  font  d’une 
compofition  fort  ingenieufe.  C  eft  dommage  que  ces  planches 

foient 
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jfoient  extrêmement  ufées,  étant  gravées  il  y  a  près  de  100  ans,  8c 
ayant  été  autrefois  recherchées  avec  beaucoup  d’emprefïement  par 
les  Peintres  d’ornemens,  8c  autres  A rtiftes  de  ce  genre. 
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Raphaël  Sanclio >  ne  a  Urbin,  Pan  14S3 , a  rempli  l’univers  de 
fa  réputation.  Jamais  Peintre  n’a  eu  8c  n’aura  autant  de  célébrité 
que  cet  illuftre  Artifte,  dont  le  nom  feul  porte  avec  lui  l’idée  de  la 
perfeétion  de  la  Peinture.  Son  pere  exerçoit  lui-même  ce  bel  Art, 
mais  il  ne  le  poffedoit  que  dans  un  certain  degré  de  médiocrité  qui 
le  fit  avec  raifon  fe  méfier  allez  de  la  foiblelfe  de  fes  talens  pour 
cherchera  fon  fils  un  plus  habile  Maître  que  lui.  Il  le  mit  pour  cet 
effet  chez  Pietre  Perugin ,  qui  fe  diftinguoit  à  Peroufe  dans  la  Pein¬ 
ture,  8c  qui  y  jouiffoit  alors  d’une  grande  réputation.  Le  jeune  diR- 
ciple  avoit  de  fi  grandes  difpofitions  qu’il  ne  tarda  guere  à  égaler  8c 
même  à  furpaffer  Ion  Maître.  Il  avoit  déjà  donné  des  preuves  non 
équivoques  de  la  beauté  de  ion  génie,  lorfqu’ayant  entendu  parler 
avec  éloge  des  ouvrages  de  Leonard  de  Vinci,  8c  de  ceux  de  Michel- 
Ange ,  fon  concurrent,  a  Florence,  fa  paillon  dominante  pour  la 
Peinture  le  fit  voler  dans  cette  ville.  Il  y  étudia  fi  bien  la  maniéré 
de  ces  deux  grands  hommes,  que  changeant  tout-à-coup  celle  qu’il 
avoit  contractée  chez  Pietre  P  e  rugi  n ,  ion  premier  Maître,  il  s’en 
forma  dès-lors  une  particulière  qui  lui  devint  propre. 

Avant  que  de  quitter  Florence,  Raphaël  étoit  déjà  en  poffeflion 
de  toutes  les  parties  qui  confHtuent  le  grand  Peintre.  Un  deffein 
corred:  8c  élégant,  une  excellente  façon  de  draper,  l’art  de  former 
de  be  aux  grouppes,  ailez  de  perfpeclive  pour  le  tems  ou  il  vivoit, 
un  pinceau  aimable  8c  ioigné,  voilà  ce  qui  formoit  le  caraétere  des 
ouvrages  de  notre  jeune  Artifte.  De  fi  rares  talens  engagèrent  bien¬ 
tôt  le  Pape  Jules  //,  qui  faiioit  décorer  alors  les  chambres  de  fon 
palais  du  Vatican  ,  à  Rome ,  de  l’appeüer  auprès  de  lui.  Le  premier 
tableau  que  Raphaël  y  peignit,  étoit  feul  capable  de  l’immortalifer. 
Il  repreienta  fur  un  des  murs  de  la  chambre  appellée  de  la  Signa¬ 
ture  ,  la  difpute  du  S.  Sacrement.  Il  fit  enfuite  l’école  d’Athenes,  le 
Parnaffe,  8c  la  promulgation  des  Loix;  fujets  intérelfans,  que  Ra¬ 
phaël  avoit  choifis  pour  donner  un  libre  eflor  à  fon  vafte  génie  :  ces 
grands  morceaux  furent  autant  de  chef-d’œuvres  qui  mirent  le  der¬ 
nier  fceau  à  la  réputation  que  notre  Peintre  s’étoit  fi  juftement  ac- 
quife. 

Leon  X ayant  fuccédé  à  Jules  II ,  employa  Raphaël  à  peindre  les 
loges  du  Vatican,  8c  les  autres  chambres  de  ce  palais.  Augujhn 
ChigL ,  homme  extrêmement  riche  8c  grand  connoiifeur ,  le  chargea 
enfuite  de  la  décoration  de  fa  chapelle  dans  l’eglife  de  Sainte  Marie 
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du  Peuple,  ainfi  que  des  peintures  de  fon  palais  dans  la  Longare. 
Ce  fut  dans  cette  rnaifon  e  ue  Raphaël  rcpnéiema  la  fable  de  PJyche, 
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roman  ingénieux,  qui  lui  fournit  une  belle  occafîon  de  développer 
toutes  les  grâces  de  ion  pinceau. 

A  peu  près  vers  ce  même  tems,  le  fameux  Michel  Ange  Buona - 
rotti,  le  même  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus,  étoit  occupé  à 
peindre  à  Rome  le  plafond  de  la  chapelle  Sixte.  Se  frayant  une 
route  nouvelle  &  inconnue,  ce  grand  Peintre  imagina  de  mettre 
dans  fes  compofitions  une  maniéré  grande  &  terrible,  dont  jufque- 
là  on  n’avoit  point  eu  d  exemple  dans  la  Peinture.  Raphaël,  parent 
&  ami  de  Bramante,  Architecte  de  la  Fabrique  de  S.  Pierre,  trouva 
le  moyen  d’entrer  dans  cette  chapelle,  malgré  la  défenfe  exprefle 
que  Michel- Ange  avoit  faite  d’y  laiifer  entrer  qui  que  ce  foie,  & 
fur-tout  Raphaël,  qu  il  regardoit  déjà  comme  fon  antagoniile.  Notre 
jeune  Peintre  fut  frappé  d’étonnement  à  la  vue  de  l’ouvrage  de 
Michel- Ange ,  de  dès -lors  il  changea  fa  maniéré  pour  s’approprier 
une  partie  de  celle  de  ce  grand  homme,  qui  ne  tarda  pas  à  s’apper- 
cevoir  de  l’infidélité  de  l’ Architecte  de  cette  chapelle,  de  de  l’efpece 
de  larcin  que  lui  avoit  fait  Raphaël .  Car  il  régnoit  entre  ces  deux 
hommes  fi  célébrés  une  rivalité  finguliere,  de  ce  fentiment  d’ému¬ 
lation  qui  les  animoit  l’un  de  l’autre  ne  pouvoit  manquer  de  tour¬ 
ner  à  l’avantage  de  la  Peinture,  en  ce  que  cela  les  rendoit  plus  dif¬ 
ficiles  fur  leurs  propres  ouvrages.  D’ailleurs  les  différens  caractères 
de  ces  deux  fameux  rivaux  influant  fur  leur  maniéré  de  peindre  d c 
fur  leur  goût  particulier,  occafionnoient  des  différences  confidé- 
rables  dans  leurs  productions.  Raphaël,  né  voluptueux  de  le  cœur 
fenfible,  facrifioit  aux  grâces  &  à  la  belle  nature,  tandis  que  Michel- 
Ange ,  auftere  de  mélancolique,  ne  méditoit  que  des  idées  graves  de 
majeftueufes.  Auffi ,  quelque  réputation  que  fe  foit  acquife  le  grand 
Michel- Ange ,  Raphaël  paroît  avoir  joui  d’une  gloire  plus  complette 
&  d’une  fortune  encore  plus  brillante.  Il  n’y  eut  aucun  moment 
de  vuide  dans  le  cours  de  fa  vie,  de  il  ne  laifla  en  mourant  aucun 
ouvrage  imparfait.  Enfin,  il  ne  manquoit  peut-être  à  Raphaël > 
pour  devenir  ce  Peintre  parfait  qu’on  peut  regarder  comme  un  être 
purement  idéal,  que  d’avoir  une  meilleure  couleur:  on  apperçoit 
même  dans  fes  derniers  tableaux,  qu’il  s’occupoit  entièrement  de 
l’étude  de  cette  partie  fi  féduifante  de  la  Peinture.  Eh!  qui  fait,  fi 
ce  grand  Peintre  avoit  vécu  plus  long-tems,  s’il  n’y  feroit  pas  enfin 
parvenu  ? 

Raphaël  s’attacha  principalement  a  l’antique,  de  il  étudia  avec 
le  plus  grand  fucces  ces  ftatues  de  ces  bas-reliefs  admirables,  qui 
partent  a  jufte  titre  pour  les  chef-d  œuvres  des  plus  fameux  Sta¬ 
tuaires  Grecs.  Il  fut  y  appercevoir  cette  beauté  de  nature  de  cette 
perfection  de  deflein  qui  fait  le  caraCtere  de  l’Antique,  de  qui  de¬ 
vint  en  fuite  celui  de  fes  propres  productions.  Ce  fut  Raphaël  qui 
fit  revivre  en  Italie  cet  excellent  goût  d’ornemens  appellés  grotef 
ques ,  quon  ne  connoiffoit  plus  depuis  long-tems,  de  que  fes  re- 
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cherches  affidues  lui  firent  découvrir  dans  les  fouterreins  des  Ther¬ 
mes  de  Titus ,  dans  les  grottes  3c  dans  les  autres  monumens  où  fon 
efprlt  lumineux  3c  fon  goût  naturel  pour  l’antique  le  conduifoient. 
Cette  invention  lui  fut  d’une  grande  utilité  pour  enrichir  le  palais 
du  Vatican,  d’une  façon  aufii  nouvelle  quelle  eft  ingénieufe  3c 
fufceptible  d’une  variété  infinie.  Raphaël  fut  y  introduire,  entre  les 
feuillages  3c  les  rinceaux  d’ornemens  qui  font  la  bafe  de  cette  déco¬ 
ration,  de  petits  cadres  qui  renferment  des  bas-reliefs  de  ftuc  où  il 
plaça  diverfes  compofitions  de  figures:  enforte  que  ce  mélange  de 
la  Peinture  avec  la  Sculpture,  joint  à  la  diverfité  des  fujets  3c  à  l’af- 
fortirnent  des  couleurs,  produit  une  compofition  des  plus  agréables, 
qui  réjouit  la  vue  3c  fatisfait  le  goût  des  connoifleurs.  On  en  peut 
voir  quelques  échantillons  fur  les  ly  planches  du  N°.  28  ,  qui  re- 
préfentent  ces  grotefques  de  Raphaël ,  dont  nous  aurons  encore  oc- 
cafion  de  parler  dans  l’article  fuivant,  à  propos  de  La  Guertiere  qui 
les  a  deflinés  3c  gravés. 

Raphaël  étoit  extrêmement  honnête,  modefte  3c  poli:  la  dou¬ 
ceur  de  fes  mœurs  3c  de  fon  caraétere,  jointe  à  la  grandeur  de  fon 
génie  3c  à  la  fublimité  de  fes  talens ,  lui  acquirent  l’amitié  de  tout  le 
monde.  François  I  étoit  un  de  fes  admirateurs  :  il  témoigna  le  plus 
vif  empreffement  pour  obtenir  quelques-unes  de  fes  productions. 
Raphaël 3  fenfible  a  l’honneur  que  lui  faifoit  cet  illufire  reftaura- 
teur  des  Arts,  lui  fit  préfent  de  plufieurs  morceaux  dignes  de  la  ré¬ 
putation  de  celui  qui  donnoit,  3c  de  la  générofité  du  grand  Prince 
qui  recevoir.  Parmi  ces  tableaux  que  Raphaël  lui  envoya,  on  re¬ 
marque  entr’autres  le  Saint  Michel,  3c  la  Sainte  Famille,  deux  des 
plus  beaux  ornemens  du  cabinet  du  Roi.  Ce  grand  Peintre  parvint 
enfin  à  un  fi  haut  degré  de  gloire  3c  de  faveur  a  la  Cour  de  Rome, 
que  le  Cardinal  Bibiena  crut  s’honorer  en  lui  offrant  fa  niece  en 
mariage  :  mais  l’attente  d’un  chapeau  de  Cardinal,  dont  Leon  X  le 
flattoit  depuis  quelque  tems,  le  détermina  a  refufer  alors  cette 
noble  alliance.  Au  milieu  de  tant  de  fuccès,  fi  brillans  3c  h  flatteurs 
pour  une  ame  que  la  gloire  aiguillonne,  la  mort  enleva  ce  Prince 
des  Peintres,  l’an  1 J20 ,  dans  la  trente-feptieme  année  de  fon  âge, 
par  une  faignée  faite  mal-â-propos,  dans  une  maladie  qui  ne  pro- 
venoit  que  d’un  épuifement  de  forces,  occafionné  par  quelques 
excès  avec  les  femmes,  vers  lefquelles  fon  tempérament  le  portoit 
avec  trop  de  violence.  Ainfi  mourut  le  plus  grand,  le  plus  fublime 
3c  le  plus  excellent  Peintre  qui  ait  jamais  paru  depuis  la  renaiflance 
des  Arts.  Il  fut  porté  avec  tout  le  deuil  3c  toute  la  pompe  imaginable 
dans  l’églife  de  Notre-Dame  de  la  Rotonde ,  où  il  avoit  defiré  d  être 
enterré. 

François  de  La  Guertiere,  Peintre  du  Roi . 

Nous  ignorons  entièrement  les  particularités  de  la  vie  de  cet 
Artifte  :  tout  ce  que  nous  pouvons  en  dire,  ceft  qu  il  étoit  Peintre 
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d’ornemens,  &  que  dans  un  voyage  qu’il  fit  en  Italie ,  vers  lan 
1650,  pour  fe  perfectionner  dans  la  partie  de  fon  Art  qu’il  avoit 
embraffée,  il  fut  fi  frappé  de  la  beauté  des  grotefques  dont  Ra¬ 
phaël  avoit  enrichi  les  loges  du  Vatican,  à  Rome,  dont  plufieurs 
commentaient  déjà  à  s’effacer  de  à  fe  dégrader  par  la  vétufté  des 
murs  fur  lefquels  ils  font  peints,  qu’il  prit  la  réfolution  de  les  faire 
revivre  de  de  les  tranfmettre  à  la  poftérité  par  le  moyen  de  la  Gra¬ 
vure.  Il  s’en  faut  de  beaucoup  que  La  Guertiere  ait  rempli  ce  louable 
projet,  n’ayant  pu  deffmer  dans  le  fé jour  qu’il  fit  à  Rome,  que  les 
17  planches  du  N°  28 ,  qu’il  a  gravées  lui-même  étant  de  retour  à 
Paiis.  Elles  font  traitées  avec  tant  de  goût  de  touchées  avec  tant 
d’efprit,  quelles  nous  font  regretter  que  cet  Artifte  n’en  ait  pas 
donne  davantage  au  Public.  De  La  Guertiere  dédia  cette  curieufe 
colleffion  à  M.  Jaback ,  homme  extrêmement  riche,  qui  fe  trou- 
voit  alors  a  la  tête  des  curieux  de  tableaux  de  des  connoiffeurs.  Cet 
amateui  avoit  fait  bâtir  une  fort  belle  maifon,  qu  on  voit  encore 
aujourd’hui  rue  neuve  Saint  Mederic,  de  qui  porte  toujours  le 
nom  à  hôtel  de  Jaback:  elle  fe  trouve  gravée,  avec  fes  plans  de  fes 
élévations,  dans  le  petit  Œuvre  et  Architecture  de  Jean  Marot ,  que 
le  fieur  Jombert  vient  de  faire  paroître.  C’eft  dans  cette  maifon  que 
le  fieui  Jaback  avoit  raffemble  une  très-belle  colletftion  de  tableaux 
de  de  deffeins  des  plus  grands  Maîtres,  qui  forme  aujourd’hui 

la  plus  grande  partie  des  tableaux  de  des  deffeins  du  cabinet  du 
Roi. 

Florent  le  Comte  fait  mention  (  Tome  III,  Partie  II,  page  298) 
de  cette  fuite  de  grotefques  du  Vatican  ,  gravées  d'après  les  pein¬ 
tures  de  Raphaël ,  par  François  de  La  Guertiere ,  Peintre  du  Roi, 
fans  rapporter  aucun  detail  iur  les  autres  ouvrages  de  cet  Artifte. 

François  Primatice,  Peintre  &  Architecle . 

François  Primatice  naquit  a  Pologne  1  an  iq.90  ,  de  parens  no¬ 
bles,  qui,  appercevant  en  lui  dès  fa  jeuneffe  une  forte  inclination 
pour  le  Deffein  ,  l’envoyerent  à  Mantoue,  où  il  refta  pendant  fix 
ans  fous  la  difeipline  de  Jules  Romain ,  célébré  Peintre  de  l’Ecole 
de  Raphaël.  Dans  ce  court  efpace  de  tems  le  Primatice  fe  rendit  fi 
habile  dans  fon  Art,  que  d après  les  deffeins  de  Jules ,  il  exécutoit 
en  bas-relief  de  ftuc,  des  batailles  &  d’autres  fujets  d’Hiftoire,  & 
qu’il  furpaffoit  en  ce  genre  de  travail,  ainfi  que  dans  la  Peinture, 
tous  les  éleves  de  ce  grand  homme. 

Le  Primatice  travaillait  ainfi  a  aider  Jules  Romain  dans  l’exécu- 
t ion  de  fes  deffeins,  lorfque  François  /,  qui  avoit  déjà  fait  venir 
d  Italie  le  Rojjo ,  connu  fous  le  nom  de  Maitre  Roux,  ayant  de¬ 
mande,  en  1  y  3  1  ,  au  Duc  de  Mantoue  un  Artiffe  qui  fût  au  fait 
es  ouvrages  de  ftuc,  on  nhefita  pas  de  lui  envoyer  notre  Peintre. 

Le 
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Le  pere  3c  le  reftaurateur  des  Arts  8c  des  Sciences  ayant  jugé 
le  Primatice  digne  de  toute  fa  confiance ,  fe  détermina  en  1^40,2 
l’envoyer  en  Italie  pour  y  acheter  tous  les  antiques  qu’il  pourroit 
recueillir.  Il  fut  à  Rome  pour  cette  fin ,  8c  en  rapporta  1 04  ftatues 
de  marbre,  avec  une  quantité  confidérable  de  bulles  antiques.  Le 
Primatice  y  fit  aufli  mouler  par  Barrogio  de  V ignole ,  Architeéle 
fameux,  qui  fe  trouvoit  alors  â  Rome,  les  bas-reliefs  de  la  colonne 
Trajane,  8c  les  belles  ftatues  de  la  Venus  de  Médicis,  du  Laocoon, 
de  l’Empereur  Commode,  du  Nil,  du  Tibre,  8c  de  la  Cléopâtre 
de  Belvedere,  dont  il  rapporta  les  creux  en  France.  Toutes  ces 
ftatues  avant  été  jettées  en  bronze,  on  en  décora  les  jardins  8c  le 
château  de  Fontainebleau  qui  devint  alors  une  fécondé  Rome,  par 
la  multitude  étonnante  des  plus  beaux  morceaux  de  peinture  8c  de 
fculpture  qu’on  y  apporta  de  toutes  parts. 

Après  la  mort  de  Maître  Roux ,  le  Primatice  fut  pourvu  de  la 
charge  d’intendant  général  des  Bâtimens  de  France,  8c  il  acheva 
en  peu  de  tems  la  décoration  de  la  grande  galerie  de  Fontainebleau, 
pour  laquelle  fon  prédécefleur  avoir  déjà  fait  quelques  projets.  Pour 
fe  faire  honneur  de  l’entiere  conftruccion  de  ce  fuperbe  monument, 
le  Primatice  en  changea  totalement  l’ordonnance,  fit  de  nouveaux 
deffeins  pour  les  peintures  de  la  galerie,  où  il  repréfenta  Aj  travaux 
ddUlyJJe  en  y 8  tableaux,  8c  y  ajouta  des  ornemens  de  ftuc  d’une 
beauté  admirable  8c  d’une  invention  toute  particulière,  dont  on 
peut  voir  quelques  échantillons  fur  les  fix  planches  du  N°.  29. 
Quoiqu’on  ait  marqué  fur  le  titre  que  ces  ornemens  de  feuillages 
font  de  l’invention  de  l’excellent  Maître  Francifque ,  il  11’eft  pas 
moins  vrai  qu’ils  ont  été  compofés  8c  peints  dans  le  château  de 
Fontainebleau  par  François  Primatice ,  auquel  011  a  donné  mal 
à  propos  le  nom  de  Francifque. 

Dans  les  ouvrages  de  peinture  oc  de  ftuc  dont  le  Primatice  enri¬ 
chit  les  appartemens  de  Fontainebleau,  il  fe  fervit  de  Roger  de 
Bologne ,  de  Profper  Fontana ,  de  Jean-Baptifle  Bagnacavallo ,  8c 
principalement  de  Nicolas  de  A4 ode  ne ,  quon  appelloit  Mejfer  Ni- 
colo ,  dont  l’intelligence  8c  l’habileté  le  rendoient  fupérieur  a  tous 
les  autres  éleves  du  P runatice ,  8c  qui  fut  un  de  fes  meilleurs  dif- 
ciples. 

L’eftime  que  chacun  avoir  pour  le  mérite  8c  le  favoir  du  Prima¬ 
tice  fut  h  grande,  qu’on  n’entreprenoit  en  France  aucun  ouvrage 
confidérable,  foit  peinture,  fculpture,  architeéfure,  ou  décorations 
de  quelque  efpece  qu’elles  fuffent ,  fans  leconiulter  auparavant.  Il 
étoit  devenu  l’ordonnateur  général  de  toutes  les  fetes  de  la  Cour , 
tournois,  mafcarades,  réjouifiances,  8cc.  François  I  le  gratifia  de 
l’Abbaye  de  Saint  Martin  de  Troyes:  comme  il  vivoit  d  une  ma¬ 
niéré  noble  8c  diftinguée,  il  n’étoit  pas  feulement  refpeéfe  comme 
un  homme  célébré,  mais  il  avoir  autant  de  crédit  que  les  plus 
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grands  Seigneurs  de  la  Cour,  enforte  que  les  plus  habiles  Artiftes 
recherchoient  fa  protection  de  Ton  amitié,  de  que  ce  n’étoit  que  par 
fon  canal  qu’ils  recevoient  les  bienfaits  de  les  libéralités  de  ce  géné¬ 
reux  Monarque. 

C’eft  au  Primatice  de  à  Maître  Roux ,  fon  prédécefïeur,  qu’on 
eft  redevable  du  rétablilfement  du  bon  goût  de  la  Peinture  de  de 
l’Architedure  en  France,  de  de  l’heureufe  révolution  qui  s’y  Ht  alors 
dans  les  Arts,  en  quittant  la  maniéré  barbare  de  gothique  qui  avoic 
été  en  vogue  jufque-là,  pour  s’attacher  à  l’antique  de  à  l’imitation 
de  la  belle  nature.  Ce  grand  homme  mourut  à  Paris  l’an  1/70, 
âgé  de  quatre-vingt  ans.  Florent  e  Comte  fait  monter  l’œuvre  gravé 
d’après  ce  Maître  à  486  pièces,  dont  les  originaux  fe  trouvoient 
alors  pour  la  plupart  â  Fontainebleau. 

Jean  Berain,  DeJJlnateur. 

Jean  Berain ,  Deffinateur  d’ornemens,  a  eu  de  fon  tems  une 
affez  grande  réputation  pour  cette  partie.  Il  étoit  le  décorateur  â  la 
mode,  de  il  ne  s’eft  rien  fait  de  bien  de  fon  tems,  foit  â  la  Cour, 
foit  à  la  Ville,  de  quelque  genre  de  décoration  que  ce  fût,  pompes 
funèbres,  fêtes  de  réjouiffances  publiques,  qui  ne  dût  être  dans  fa 
manière,  ou  dont  il  n’eût  fourni  les  deffeins.  Berain  avoit  la  place 
de  Delhnateur  des  menus  plailirs  du  Roi,  que  MM.  Antoine ,  Paul 
Ambroife ,  de  Michel- Ange  Slodt £  ont  occupé  alternativement 
après  lui,  mais  avec  infiniment  plus  d’intelligence  de  de  capacité, 
fur-tout  de  la  part  du  célébré  Michel- Ange  Slodt j,  un  des  plus 
favans  Sculpteurs  de  l’Ecole  Francoife,  dont  on  ne  fauroit  allez 
regretter  la  perte.  Le  régné  de  Berain  a  été  fort  long  ;  mais  heu- 
reufement  le  goût  d’ornement  auquel  il  avoit  donné  la  vogue,  de 
qui  depuis  a  été  renouvellé  par  quelques  Architeétes,  a  fini  peu 
de  tems  apres  lui.  Berain  eft  mort  vers  le  commencement  de  ce 
fiecle,  aux  galeries  du  Louvre,  ou  il  jouilîoit  du  logement  qu’oc¬ 
cupe  aujourdhui  M.  Drevet,  Graveur,  parent  de  héritier  du 
fameux  Drevet ,  fils,  habile  Graveur  de  portraits,  dont  le  nom  vivra 
autant  que  fes  ouvrages. 

Voici  ce  quon  trouve  dans  Florent  le  Comte,  Auteur  contem¬ 
porain  de  Berain ,  au  fujet  de  cet  Artifte.  <£  Il  y  a  onze  planches  re- 
:»prelentant  des  montans,  des  frifes,  de  d’autres  ornemens  de  la  ga- 
35 ei|e  d  Apollon,  deffinees  de  gravées  par  M.  Berain,  dont  la  répu- 
35  tation  fe  fou  tient  allez  par  tout  ce  qu’il  produit,  de  qui  fait  a  u- 
»  jourd  hui  l  efprit  &  le  galant  des  décorations  Francoifes  » .  Florent 
e  Comte ,  tome  III,  II  partie,  page  140.  Nous  avons  dans  ce  Ré¬ 
pertoire  des  Anijles ,  17  planches  d’ornemens,  defiinées  de  gravées 
par  cet  Artifte,  fous  le  N°.  30. 
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Nicolas  Loire,  Peintre  du  Roi. 

Nicolas  Loyr  ou  Loire ,  un  des  plus  grands  coloriâtes  de  l’Ecole 
Françoife,  étoic  fils  d’un  riche  Orfevre  de  Paris,  où  il  naquis:  en 
1614.  Après  avoir  relié  quelque  rems  dans  l’école  lavante  de  Bour¬ 
don  ,  il  alla  à  Rome  en  1 647,  &  il  en  revint  l’imagination  remplie 
de  tout  ce  que  la  Peinture  &  la  Sculpture  peuvent  offrir  de  plus 
parfait.  Ce  qui  contribua  le  plus  aux  progrès  rapides  que  Loire  fit 
dans  fon  Art,  ce  fut  une  mémoire  fi  heureufe,  qu’il  lui  fuffifoit  d’a¬ 
voir  confidéré  attentivement  un  tableau,  pour  pouvoir  en  faire  en- 
fuite,  étant  de  retour  chez  lui,  une  efquiffe  où  il  obfervoit  juf- 
qu’aux  tons  de  couleur  &  aux  moindres  demi-teintes. 

Loire  ne  s’elt  attaché  a  aucune  maniéré  particulière  :  cepen¬ 
dant  il  a  toujours  eu  un  goût  de  préférence  pour  les  ouvrages  du 
Poujjin .  Pendant  tout  le  tems  qu’il  féjourna  à  Rome,  il  ne  pouvoit 
fe  laffer  d'aller  avec  Felibien  (qui  étoit  alors  en  cette  Ville  &  avec 
lequel  il  s’étoit  fié  d’amitié),  admirer  les  beaux  morceaux  de  ce 
célébré  Artifte,  qui  étoient  chez  le  Cavalier  del  Poyyo.  Auffi  co~ 
pioit-il  les  tableaux  du  Poujjin  avec  tant  d’art,  qu’il  étoit  fouvent 
difficile  de  le  recannoître  de  de  diftinguer  l’original  d’avec  la  copie. 

Nicolas  Loire  difpofoit  agréablement  fes  figures,  favoit  faire  un 
bon  choix  du  plan  de  fon  tableau,  deffinoit  correctement,  enfin  on 
ne  voyoit  rien  dans  fes  ouvrages  qui  n’annonçât  le  goût  exquis  &  le 
génie  d’un  grand  Maître  de  l’Art  :  mais  il  étoit  fur-tout  inimitable 
dans  le  coloris. 

Etant  de  retour  de  Rome,  en  1 6 49 ,  il  fut  choifi  par  Sa  Majefté 
pour  peindre  divers  plafonds  du  palais  des  Thuilleries  &  du  château 
de  Verfailles.  Il  fit  dans  la  falle  des  Gardes  des  Thuilleries,  quatre 
tableaux  en  grifaille,  dans  lefquels  on  voit  une  marche  d’armée, 
une  bataille,  un  triomphe,  &  un  facrifice.  On  voit  aux  quatre 
coins  de  la  voûte  quatre  bas-reliefs  qui  imitent  le  bronze,  où  font 
repréfentés,  fous  quatre  figures  de  femmes,  la  Force,  la  Valeur,  la 
Fidélité ,  Ôe  la  Prudence.  Dans  l’antichambre  de  l’appartement  du 
Roi ,  Loire  a  peint  l’hiftoire  allégorique  de  Louis  XIF:  ce  qu’on 
admire  le  plus  dans  ce  magnifique  ouvrage,  c’efi:  le  plafond  qui 
paroît  véritablement  percé,  mais  avec  tant  d’adreffe,  qu’il  femble 
réellement  que  le  jour  entre  par  cette  ouverture  feinte.  On  y  dé¬ 
couvre,  comme  dans  une  fource  de  lumière,  le  foleil  affis  fur  fon 
char,  qui  paroît  s’élever  fur  l’horifon ,  de  qui  commence  à  répandre 
fes  rayons  de  toutes  parts.  Le  Roi  fut  fi  content  du  chef-d’œuvre 
de  Loire  3  qu’il  lui  accorda  une  penfion  de  quatre  mille  livres. 

Avant  que  Loire  travaillât  a  ces  grands  ouvrages  qui  lui  ac¬ 
quirent  tant  de  réputation,  il  étoit  déjà  reçu  à  l’Académie  Royale 
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de  Peinture;  le  fujet  de  fon  morceau  de  réception  étoit  les  progrès 
de  la  Peinture  ôc  de  la  Sculpture  en  France,  fous  le  régné  glorieux 
de  Louis  XIV:  quelque  teins  après  il  en  fut  nommé  Profeffeur, 
ôc  enfuite  Adjoint  a  Reéteur. 

Cet  excellent  Peintre  travailloit  avec  tant  de  facilité,  que  fe  trou¬ 
vant  un  jour  avec  plufieurs  de  fes  Confrères  qui  foutenoient  quon 
ne  pouvoir  guere  traiter  un  fujet  d’Hiftoire  que  de  deux  ou  trois 
maniérés  différentes,  il  paria  qu’il  compoferoit  en  un  feui  jour 
douze  Saintes  Famille  fi  variées,  qu’il  n’y  auroit  pas  une  feule  fi¬ 
gure  qui  reffemblât  à  une  autre.  Loire  le  fît  en  effet  ôc  réuflit  par¬ 
faitement  dans  ces  différentes  compofîtions. 

Comme  le  pere  de  notre  Artifte  étoit  un  Orfevre  célébré  dans 
fa  profeffion ,  il  prit  delui  le  goût  desornemens  dont,  on  avoir  cou¬ 
tume  alors  d’enrichir  les  murs  des  appartemens.  Nicolas  Loire  en 
a  delline  ôc  grave  lui-meme  une  très-grande  quantité,  dont  les 
planches  font  partie  de  ce  Recueil,  ôc  qui  n’ont  contre  eux  que  de 
n  être  plus  a  la  mode,  étant  d’ailleurs  compofés  de  très-bon  goût. 
On  remarque  entr’autres  ici  fon  recueil  de  plafonds  à  la  moderne  * 
en  18  planches,  fous  le  N°.  16:  fes  quatre  Livres  d’ornemens, 
trophées  ôc  panneaux,  cotés  N°.  31,  31,  33  &  34:  les  deffeins 
pour  l’embelliffement  des  carroffes,  panneaux,  lambris,  &c.  de  fon 
invention,  gravés  par  Alexis  fon  frere,  N°.  43  &  4 6:  ôc  enfin 
divers  deffeins  d’éventails,  écrans,  ôc  autres  ornemens ,  N°.  5  j  ôc 
46,  qui  forment  les  deux  derniers  numéro  du  fécond  volume  de 
ce  Recueil. 

Nicolas  Loire  a  beaucoup  gravé  à  l’eau  forte  :  il  s’eft  adonné  avec 
le  même  fuccès  a  peindre  rHiftoire,  le  Payfage,  l’Archke&ure  ôc 
1  ornement  :  il  avoit  fur-tout  un  talent  merveilleux  pour  bien  repré- 
fenter  les  femmes  ôc  les  petits  enfans.  Outre  fes  grands  travaux  aux 
Thuilleries  ôc  à  Verfailles,  il  a  peint  une  galerie  entière  dans  le  châ¬ 
teau  du  Pleflis-Pontchartrain,  qui  paffe  pour  un  très-bel  ouvrage. 
On  voit  aufli  à  Paris  plufieurs  de  fes  tableaux  â  Notre-Dame,  dans 
1  eglife  de  Saint  Barthélemi ,  aux  Feuillans ,  dans  les  falles  de  l’Aca¬ 
demie  de  Peinture ,  ôcc.  Ce  qui  a  mis  le  comble  au  mérite  de  ce 
grand  homme,  c’eft  qu’il  étoit  pi  us  eftimable  encore  par  fes  quali¬ 
tés  du  cœur  que  par  fon  génie  ôc  par  fes  talens.  Né  avec  un  caraélere 
genereux  ôc  compatiffant,  il  ne  connoiffoit  point  de  plus  fenfible 
plaifîr  que  celui  d  obliger  Ôc  de  rendre  fervice  â  fes  amis.  Sa  dou¬ 
ceur,  fa  politeffe,  Ôc  plus  encore  fa  modeftie,  lui  avoient  acquis 
1  eftime  ôc  la  bienveillance  de  tous  ceux  qui  le  connoiffoient.  Cet 
habile  Artifte  eft  mort  â  Paris,  étant  Adjoint  â  Recteur  de  l’Aca¬ 
demie,  lan  1679,  âgé  de  cinquante-cinq  ans,  ôc  regretté  de  tout 
le  monde. 


Alexis 
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Alexis  Loire,  Graveur. 

Alexis  Loire ,  frere  de  celui  donc  nous  venons  de  parler,  exer- 
coic  la  même  profeffion  que  fon  pere:  il  fe  mit  aufli  a  deftiner  l’or¬ 
nement,  à  graver  6e  même  à  peindre,  6c  il  fe  vie  en  état  de  féconder 
fon  frere  aîné  dans  plufîeurs  de  fes  travaux.  Alexis  fut  reçu  dans 
l’Académie  Royale  de  Peinture  en  qualité  de  Graveur.  Son  frere 
aîné  étant  mort,  en  1679,  celui-ci  lui  a  furvécu  un  grand  nombre 
d’années. 

Outre  quantité  d’ornemens  de  fa  composition,  Alexis  Loire  a 
gravé  plufieurs  eftampes  remarquables ,  entr’autres  divers  mor¬ 
ceaux  dHiftoire,  d’après  le  grand  Jouvenet ,  le  malfacre  des  lnno- 
cens  6c  la  chute  des  mauvais  Anges,  d’après  Le  Brun ,  6e  quelques 
belles  pièces  d’après  Mignard,  ainfi  que  Florent  le  Comte  le  té¬ 
moigne,  tome  III,  II  partie,  page  139. 

On  trouve  dans  ce  Répertoire  des  Ardfies  plufieurs  fuites  d’or¬ 
nemens  deffinés  6c  gravés  par  cet  Artifte;  favoir,  des  deiTeins  de 
o-uéridons  6c  de  pieds  de  chandeliers,  N°.  40:  des  brafiers  6e  cu¬ 
vettes,  N°.  41  :  des  feuilles  de  panneaux  d’ornemens,  N°.  41  :  des 
ornemens  pour  des  carrolfes  6c  chaifes  roulantes,  gravés  d’après  les 
delfeins  de  Nicolas,  fon  frere,  N°.  43  6c  4 6:  des  rinceaux  de  feuil¬ 
lages  pour  des  frifes,  N°.  44:  6e  des  ornemens  de  panneaux,  lam¬ 
bris,  carrolfes,  6ec,  N°.  45. 

Gilles  Legare,  Orfevre  du  Roi. 

Gilles  Légaré  étoit  un  très-habile  Metteur-en-œuvre  :  peu  d  Ar- 
tiftes  ont  peint  l’ornement  fur  l’émail  auifi  parfaitement  que  lui. 
Contemporain  du  fameux  Petitot ,  il  a  quelquefois  ajoute  aux  por¬ 
traits  en  émail  de  ce  célébré  Artifte,  des  bordures  d  ornement,  aulli 
peintes  en  émail,  qui  peuvent  palier  pour  de  véritables  chef-d œu¬ 
vres,  tant  par  la  délicatelfe  du  travail  que  par  le  brillant  des  cou¬ 
leurs  6c  par  leur  jufte  application.  Légaré  vivoit  dans  le  dix-fep- 
tieme  liecle  :  il  étoit  originaire  de  Chaumont  en  Baftigny,  petite 
ville  qui  fe  glorifie  d’être  la  patrie  du  célébré  Bouchardon ,  un  de 
nos  plus  fameux  Sculpteurs  modernes,  qui  seft  immortalife  par  fa 
magnifique  fontaine  de  la  rue  de  Grenelle  a  Paris,  6c  par  la  ftatue 
équeftre  de  Louis  XV,  qu’on  voit  au  milieu  de  la  place  vis-a-vis 
le  jardin  des  Thuilleris.  Florent  le  Comte  le  nomme  Gedeon  Legare, 
(tome  III,  partie  II,  page  T3°)  &  1e  c^ce  comme  un  Artifte  qui 
avoit  beaucoup  de  réputation  pour  les  ouvrages  de  marqueterie  6c 
d’orfèvrerie.  Nous  avons  de  lui,  dans  ce  Recueil,  deux  Livres  de 
delfeins  d  orfèvrerie  6c  de  bijouterie  ,  fous  les5  N°.  3  6  6c  37,  lur  le 
titre  defquels  il  prend  la  qualité  d’Qrfevre  du  Roi. 
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Louis  Roupert,  Orfevre y  ôc  Louis  Cossin,  Graveur . 

Louis  Roupert  écoit  un  Orfevre  de  Metz,  qui  eft  venu  enfuitfe 
s’établir  à  Paris.  Cet  Artifte  a  confervé,  parmi  les  Metteurs-en-ceu- 
vre,  la  réputation  d’avoir  fu  très-bien  refendre  les  feuillages  d’or¬ 
nement,  &  d’avoir  mis  plus  de  netteté  qu’aucun  autre  Graveur 
dans  la  coupe  de  fon  burin.  Ses  ouvrages  en  ce  genre  fervent  encore 
aujourd’hui  de  modèles  aux  A rtifbes  qui  gravent  fur  métaux.  Nous 
n’avons  qu’un  feul  Livre  d’ornement  de  bijouterie  de  la  compofïtion 
de  cet  habile  Graveur,  N°.  38  ,  avec  fon  portrait  à  la  tête,  peint 
par  Rabon.  Les  huit  planches  de  ce  numéro,  ainli  que  le  portrait 
de  Roupert ,  font  gravées  par  un  Artiife  nommé  Louis  CoJJin,  Gra¬ 
veur  au  burin  du  fîecle  pafle,  qui  paroît  avoir  eu  du  talent,  mais 
dont  nous  ne  connoiffons  ni  la  vie  ni  les  ouvrages.  On  apperçoit 
par  diverfes  infcriptions,  gravées  fur  quelques-unes  de  ces  planches, 
que  Roupert  avoit  à  fe  plaindre  de  quelques  envieux  qui  tâchoient 
de  décrier  fes  talens,  ôc  qu’il  s’en  vengeoit  en  les  provoquant  le 
crayon  à  la  main,  ôc  en  les  défiant  de  faire  mieux. 

Mas  son,  Orfevre. 

Maffon  étoit  Orfevre  ôc  Graveur  fur  métaux.  Les  onze  planches 
d’ornement  ôc  d’orfèvrerie  qu’on  voit  ici  fous  le  N°.  39,  font  defli- 
nées  ôc  gravées  par  cet  Artifte.  Elles  ont  eu  dans  leur  tems  beaiw 
coup  de  fuccès,  ôc  font  encore  aujourd’hui  recherchées  avec  aflez 
d’empreflement,  malgré  leur  vétufté  Ôc  le  changement  total  que  la 
mode  a  introduit  dans  les  ornemens,  ôc  même  dans  les  formes  de 
ces  fortes  d’ouvrages. 

Il  y  a  eu  un  autre  Artifte  de  ce  nom  qui  s’eft  fait  une  plus  grande 
réputation:  c’eft  Antoine  Maffon ,  célébré  Graveur  de  portraits  ôc 
dhiftoire,  dont  parle  Florent  le  Comte  (tome  III,  page  267),  à 
loccafion  des  tableaux  ôc  des  eftampes  expofés  en  public  dans  la  ga¬ 
lerie  du  Louvre,  au  mois  de  Septembre  1  699  :  ôc  plus  bas  dans  le 
meme  volume  (II  partie,  page  239)  à  propos  des  portraits  de  M. 
Brifacier  ôc  du  Comte  de  Harcourt ,  ainfi  que  du  repas  d’Emmaüs, 
gravés  par  ce  même  Antoine  Maffon  y  d’après  les  tableaux  de  Le 
Brun  y  ôc  que  cet  Auteur  cite  comme  de  très-beaux  morceaux. 

Louis  Testelin,  Peintre  du  Roi. 

Louis  Teflelin  naquit  a  Paris  en  161  j  :  les  amufemens  de  fon 
enfance  manifefterent  de  bonne  heure  fon  inclination  pour  la  Pein¬ 
ture,  ce  qui  engagea  fon  pere  à  le  faire  entrer  dans  la  célébré  Ecole 
de  V ouet.  Teflelin  avoit  un  génie  heureux,  beaucoup  de  goût,  ôc 
une  grande  ardeur  pour  le  travail:  avec  de  pareilles  difpofitions,  il 
n  eft  pas  furprenant  qu’il  ait  fait  de  grands  progrès  dans  fon  Art.  Le 
tableau  de  la  réfurreélion  de  Tabithe,  par  faint  Paul,  ainfi  que 
celui  de  la  flagellation  de  Paul  ôc  de  Silas,  qu’on  voit  dans  l’églife 
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de  Notre-Dame  a  Paris,  (ont  deux  de  fes  plus  beaux  ouvrages.  Ou 
a  beaucoup  grave  d’après  les  compofitions  de  ce  Peintre.  L’illuftre 
Le  Brun  y  qui  s’étoit  lié  extrêmement  d’amitié  avec  lui ,  leconful- 
toit  fouvent.  Comme  7 ejlehn  étoit  peu  favoriie  de  la  fortune.  Le 
Brun  fe  trouva  plus  d’une  fois  dans  le  cas  de  lui  procurer  des  fervices 
eflentiels,  en  fachant  cependant  ménager  adroitement  la  délicateffe 
de  fon  ami.  Louis  Teftelin  eft  un  des  douze  premiers  Peintres  qui 
ont  commencé  à  former  l’Académie  Royale  de  Peinture,  dont  il 
fut  aufli-tôt  nommé  Profefleur.  Il  mourut  à  Paris  en  i  n’étant 
âgé  que  de  quarante  ans.  Cet  Àrtifte  aimoic  beaucoup  à  repréfenter 
des  jeux  2c  des  amufemens  d’enfans;  Ferdinand  en  a  gravé  plufieurs 
fujets  d’après  fes  defleins,  dont  les  ftx  planches  qu’on  voit  ici  fous 
le  N°.  48  ,  font  partie. 

Henri  Teflelin  naquit  à  Paris  en  1616:  il  fe  diftingua  dans  la 
meme  profeflion  que  fon  frere  aîné,  2c  fut  choifi,  ai  nfi  que  lui,  pour 
un  des  Membres  de  l’Académie  naiflante,  avec  le  titre  de  Profefleur 
2c  de  Secrétaire.  Il  a  rendu  en  cette  derniere  qualité  des  fervices 
effentiels  à  l’Académie  de  Peinture,  non-feulement  par  l’ordre  2c 
la  précifion  avec  laquelle  il  favoit  rendre  compte  des  conférences 
qui  s’y  tenoient  dans  des  aflemblées  publiques,  où  afliftoient  le 
grand  Colbert  2c  plufieurs  amateurs  de  la  plus  haute  qualité,  mais 
encore  par  les  fages  confeils  qu’il  donna  à  l’Académie,  2c  par  la 
conduite  prudente  qu’il  fut  infpirer  à  cette  Compagnie,  dans  les 
affaires  contentieufes  qui  lui  furent  fufcitées  lors  de  fon  établif- 
fement. 

Henri  ayant  été  affez  long-tems  employé  aux  ouvrages  pour  le 
Roi,  on  lui  accorda  un  logement  aux  Gobelins.  Il  eft  l’Auteur 
d’un  volume  in-folio  fort  eftimé,  imprimé  à  Paris  en  1696  ,  chez 
la  veuve  Mabre  Cramoify  ,  fous  le  titre  de  Sentimens  des  plus  habi¬ 
les  Peintres  fur  la  pratique  de  la  Peinture  &  Sculpture  ,  nus  en  tables 
de  préceptes  :  avec  plufieurs  difcours  Académiques ,  dans  lefquels  cet 
Auteur  expofe  le  résultat  des  conférences  dont  nous  venons  de 
parler.  Teflelin  y  ajouta  plufieurs  planches  d’exemples  fur  les  pro¬ 
portions,  fur  l’expreffion  des  têtes,  lurledeffein,  2c  fur  1  ordon¬ 
nance  générale  d’un  tableau,  d’après  la  doéfrine  établie  par  1  Aca¬ 
démie  de  Peinture.  Ce  Livre,  qui  eft  devenu  fort  rare,  renferme 
en  abrégé  tout  ce  qu’on  peut  dire  de  mieux  fur  les  parties  les  plus 
intéreffantes  de  la  Peinture. 

On  prétend  que,  comme  Henri  Teflelin,  ainfi  que  fon  frere,  étoit 
de  la  Religion  reformée,  a  laquelle  il  demeura  conttamment  atta¬ 
ché,  il  fut  obligé,  lors  de  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes,  en 
1  68 y  ,  de  fe  démettre  de  fa  place  de  Secrétaire  de  1  Academie  de 
Peinture,  &:  de  fe  retirer  en  Hollande,  2c  qu  il  eft  mort  a  la  Haye 
en  1 695  ,  âgé  de  quatre-vingt  ans:  ce  qui  s’accorde  peu  avec  la  pu¬ 
blication  de  l’Ouvrage  cité  ci-deflus,  dont  1  impreflion  paroît  avoir 
été  faite  a  Paris  en  1  696,  fous  les  yeux  de  1  Auteur  2c  de  1  aveu  de 
l’Académie, 


Paul  Farinaste,  Peintre. 

Paul  Farinafte ,  Peintre  célébré  &  favant  Architecte,  naquit  à 
Verone  l’an  152.2.  Son  génie  extrêmement  fertile  &  abondant  ne 

lui  permettoit  pas  de  rectifier  fes  premières  penfées,  ce  qui  eft  caufe 
qu’on  remarque  beaucoup  d’incorreétions  dans  fes  ouvrages,  donc 
on  trouve  encore  beaucoup  dans  plufieurs  endroits  de  l'Etat  Vé¬ 
nitien ,  &  fur-tout  à  Verone,  la  patrie.  Sans  avoir  été  difciple  de 
Paul  Fi eronefe  ,  fa  maniéré  de  defliner  &  de  compofer  tient  beau¬ 
coup  de  celle  de  ce  grand  Maître.  Fannafle  mourut  à  Verone  en 
1  606  ,  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans.  Florent  le  Comte  fait  mon¬ 
ter  fon  œuvre  à  71  pièces  gravées  par  lui-même,  outre  celles  qui 
ont  été  faites  d’après  lui,  par  Abraham  Bojje  5  Gilles  Roufjclet ,  & 
plufieurs  autres.  Les  3  1  planches  d'Anges  volans,  enfans,  mafea- 
rons,  dec.  du  N°.  49,  font  de  fa  compofition  :  elles  ont  été  gra¬ 
vées  d’après  fes  defleins,  par  Abraham  Bojje ,  dont  nous  allons  parler 
dans  l’article  fuivant. 

Abraham  Bosse,  Graveur. 

Abraham  Bojje ,  excellent  Graveur,  étoit  natif  de  la  ville  de 
Tours  en  France.  Cet  Artifte  eft  connu  par  une  grande  quantité 
deftampes  très-agréables  qu’il  a  gravées,  tant  de  fa  propre  inven¬ 
tion,  comme  modes,  habillemens  du  tems,  fêtes  galantes  &  cham¬ 
pêtres,  arts  de  fciences,  dec.  que  d  après  les  plus  habiles  Peintres  de 
fon  tems.  Bojje  travailloit  au  vernis  dur:  il  a  tellement  perfec¬ 
tionne  la  gravure  a  1  eau  forte ,  dont  il  a  donné  au  Public  un  traité 
en  1  64  j  ,  qu  il  eft  parvenu  à  finir  extrêmement  fes  eftampes,  avec  le 
feul  fecours  des  pointes  des  de  échoppes  de  diverfes  grofleurs ,  dont  il 
fe  fervoit  avec  un  art  particulier,  renflant  &  adouciflant  fes  tailles 
comme  fi  elles  étoient  rentrées  de  retouchées  au  burin.  Son  œuvre 
eft  des  plus  nombreux.  Bojje  étoit  très-favant  dans  l’Architeélure, 
la  Perfpeélive  de  meme  la  Géométrie.  Nous  avons  de  lui  plufieurs 
Ouvrages  fur  ces  fciences,  qu’il  a  compofés  d’après  les  connoiflances 
quil  tenoit  du  célébré  Dejargues ,  un  des  plus  grands  Géomètres 
de  fon  tems,  avec  lequel  il  étoit  en  très-grande  liaifon.  Abraham 
~&oJJe  a  ete  le  premier  qui  ait  rempli  la  place  de  Profefieur  pour  la 
Perlpective  dans  1  Académie  Royale  de  Peinture,  dont  il  étoit 
Membre  :  de  comme  cette  ücademie  naiflante  n’avoit  point  encore 
de  revenu  fixe  pour  fubvenir  a  toutes  les  dépenfes  quelle  étoit 
obligée  de  faire,  Bojje  y  donnoit  fes  leçons  gratuitement.  Voici 
le  dénombrement  de  fes  Ouvrages. 

Maniéré  de  defimer  les  cinq  Ordres  d’Architeéfure,  de  toutes  les 
paities  qui  en  dépendent,  in-folio,  avec  plus  de  100  planches 
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deflmées  8c  gravées  de  fa  main,  ainfî  que  toutes  celles  des  Livres 
fuivans. 

Maniéré  univerfelle  de  M.  Defargues  pour  pratiquer  la  perfpec- 
tive  par  petit  pied,  comme  le  géométral,  en  deux  volumes  z/2-80. 
1647,  avec  plus  de  1  jo  planches. 

Maniéré  de  piatiquer  la  perfpedive  fur  les  tableaux  8c  furfaces 
irrégulières,  z/z- 8°.  avec  17  planches. 

Leçons  de  Geometrie  8c  de  Perfpeébive,  données  dans  l'Acadé¬ 
mie  Royale  de  Peinture  8c  Sculpture,  z7z-8°.  1 66j,  avec  beau¬ 
coup  de  planches. 

Le  Peintre  converti  aux  réglés  précifes  8c  univerfelles  de  fon 

Art ,  in- 8°. 

Sentimens  fur  la  diftinébion  des  maniérés  de  peinture,  deflein  8c 
gravure,  8c  des  originaux  d’avec  les  copies,  in- 11.  1649. 

Traité  des  maniérés  de  graver  à  l’eau  forte  8c  d’imprimer  les 
planches,  z7z-8L  avec  figures,  Paris  164p.  Il  y  a  eu  une  fécondé 
édition  de  ce  Livre ,  en  1 66 p  ,  augmentée  de  la  maniéré  de  graver 
de  M.  Le  Clerc  ;  8c  une  nouvelle  édition  conhdérablement  aug¬ 
mentée,  par  MM.  Cochin  8c  Jombert ,  en  174p. 

La  pratique  du  trait  à  preuves  de  M.  Defargues ,  pour  la  coupe 
des  pierres  en  l’Architeébure,  in- 8°.  1643  ,  avec  1 17  planches. 

Maniéré  univerfelle  de  M.  Defargues  pour  pofer  faiffieu  8c  pla¬ 
cer  les  heures  aux  cadrans  lolaires,  z7z-8°.  1  643 ,  avec  beaucoup  de 

figures. 

Abraham 


étoit  d’un  caraébere  extrêmement  vif  8c  turbu¬ 
lent  :  il  s’attira  plusieurs  ennemis  redoutables  au  fujet  des  divers 
traités  de  Péri pedive  de  M.  Defargues ,  qu’il  mit  au  jour,  dont  il 
avoir  adopté  les  idées  contre  le  fendillent  de  M.  Le  Brun  8c  des  plus 
habiles  Académiciens.  Cette  conte  fiat  ion  devint  fi  confidérable, 
par  la  chaleur  8c  la  vivacité  avec  laquelle  Bofje  foutenoit  fon  fen¬ 
daient,  qu’on  fut  obligé  de  l’exclure  des  aflemblées  8c  même  de  le 
bannir  entièrement  de  l’Académie,  parce  qu’il  avoit  publié  quel¬ 
ques  écrits  injurieux  contre  les  principaux  Membres.  Quelque  rems 
après,  Bojfe  quitta  Paris  8c  fe  retira  à  Tours,  fa  patrie,  ou  il  eft 
mort  vers  l’année  1660. 

L’Abbé  de  .Marolles  avoit  Ç98  pièces  de  l’Œuvre  de  ce  Maître, 
en  ligures  8c  fujets  d’Hiftoire  feulement.  En  1631,  Bojfe  a  gravé 
4  f  pièces  pour  un  Livre  d’Architecbure  par  Alexandre  Francine  ; 
8c  en  1  03  3  ,  un  Livre  d’autels  8c  de  cheminées,  d’après  Jean  Barbé 1 
Nous  avons  de  lui,  dans  ce  Répertoire  des  A  rafles ,  N°.  49,  un 
recueil  de  figures  d’ Anges  volans,  enfans,  8cc.  gravés  d’après  Paul 
Farina  (le ,  dont  nous  venons  de  parler  dans  l’article  précédent,  en 
3  1  planches  :  diverfes  études  de  têtes  au  fimple  trait  8c  enluite  om¬ 
brées,  8c  quelques  figures  anatomiques,  N°.  50,  en  14  planches 
qui  dévoient  entrer  dans  un  Livre  à  de  limer  qu’il  le  propofoit  de 

H 


30  REPERTOIRE 

mettre  au  jour  :  6c  plusieurs  frontifpices  pour  les  difterens  ouvrages 
dont  on  vient  de  faire  i  énumération  ci-deffus,  compris  fous  le 
Numéro  y  i. 

Pierre  Brebiette,  Peintre. 

Pierre  Brebiette  y  Peintre  du  Roi,  étoit  de  la  ville  de  Mantes-fur- 
Seine  :  il  a  gravé  à  leau  forte  divers  morceaux  de  fon  invention , 
6c  beaucoup  d’autres  d’après  Paul  V zronefe,  André delSartey  Claude 
Vignony  6c  le  P  aima.  Plufieurs  Graveurs,  comme  Corneille  Bloe- 
marty  les  David y  Mathan  y  &c.  ont  auffi  travaillé  d’après  fes  def- 
feins.  Brebiette,  dans  un  voyage  qu’il  fit  à  Rome,  a  gravé  une 
Sainte  Famille  d  après  Raphaël.  On  voit  beaucoup  de  fes  ouvrages 
qui  font  dans  le  goût  de  Tempefle  :  il  a  auffi  gravé  de  génie  quan¬ 
tité  de  friies,  de  bacchanales,  6c  de  fujets  de  dévotion:  enfin  on  a 
de  lui  quelques  fuites  d’enfans  qui  imitent  la  maniéré  de  La  Belle. 
Florent  le  Comte  fait  fouvent  mention  des  gravures  de  Brebiette 
dans  la  fécondé  partie  de  fon  troifieme  volume,  fans  rapporter  au¬ 
cune  particularité  de  fa  vie,  ni  fans  fixer  l’époque  de  fa  naiffance 
6c  de  fa  mort,  qui  nous  font  également  inconnues.  On  trouvera 
ici,  fous  le  N°.  y 2 ,  le  peu  de  pièces  que  nous  avons  pu  recueillir 
de  cet  Artifte. 


Jacques  Callot,  Graveur. 

Jacques  Callot,  gentilhomme  Lorrain,  un  des  plus  habiles  Gra¬ 
veurs  à  l’eau  forte  qui  ait  paru,  naquit  à  Nanci  en  1/94.  Ses  pa¬ 
ïens  ,  qui  étoient  nobles,  le  deftinoient  a  toute  autre  profeilion  que 
la  Gravure;  mais  fon  inclination  naturelle  le  porta  tellement  a  def- 
fîner  tout  ce  qui  fe  préfentoit  à  fes  yeux,  que  pour  en  avoir  la  li¬ 
berté  toute  entière  6c  pour  mieux  fe  dérober  aux  réprimandés  que 
ce  penchant  pour  le  defiein  lui  attiroit  de  la  part  de  ceux  qui 
avoient  autorité  fur  lui,  il  s’échappa  de  la  maifon  paternelle,  étant 
encore  fort  jeune,  6c  s’en  alla  tout  feul  en  Italie,  dans  l’intention 
de  fe  perfectionner  dans  l’Art  qu’il  vouloit  exercer.  Faute  d’argent, 
il  fut  obligé,  pour  faire  ce  voyage,  de  fe  mettre  à  la  fuite  d’une 
troupe  de  Bohémiens  qui  couroient  le  pays.  Etant  arrivé  à  Florence, 
un  Officier  du  Grand-Duc  le  prit  en  amitié  6c  le  plaça  chez  Remi- 
gio  Canta-Galhna  y  célébré  Peintre  &  Graveur  en  petit.  Callot  ayant 
refté  quelque  tems  dans  cette  Ecole,  paffa  a  Rome,  ou  il  fe  mit  fous 
la  difcipline  d’un  nommé  Jules  le  Parifien  ,  habile  Peintre,  qui  le 
voyant  trop  enclin  à  defhner  des  figures  grotefques,  auxquelles  il 
fe  plaifoit  beaucoup,  l’obligea  de  copier  les  ouvrages  eftimés  des 
plus  grands  Maîtres,  afin  de  lui  former  le  goût  pour  les  bonnes 
chofes. 

Ce  fut  en  1611,  étant  encore  à  Florence,  que  Callot  grava  fa 
première  eftampe;  il  la  mit  au  jour  n’ayant  encore  que  dix-huit  ans. 


^  des  artistes.  }t 

C,  etoit  un  Ftce  Homo ,  au  bas  duquel  on  voit  des  vers  qu’on  croie 
de  fa  façon.  Il  grava  enfuite  à  Rome  plulîeurs  eftampes  d’après  les 
defleins  de  Jules ,  Ion  IVlaitre,  mais  elles  n  approchent  point  de  celles 
qu’il  faifoit  de  Ion  invention ,  Ôc  qu’il  publia  à  Rome  en  1 6 1 6.  Les 
mêmes  figures  qui  y  font  gravées  avec  toutes  leurs  ombres,  font 
auili  marquées  vis-à-vis  au  fimple  trait,  pour  mieux  faire  apperce- 
voir  la  juftefle  des  contours,  ôc  en  même  tems  pour  en  faciliter 
l’étude  aux  jeunes  gens  qui  commencent  à  delfiner.  Callot  retourna 
enfuite  à  Florence,  où  Cofme  de  Medicls ,  Grand-Duc  de  Tofcane, 
informé  de  fou  mérite  ôc  de  fes  talens,  lui  accorda  une  penfion  con- 
fidérable  avec  un  logement  dans  la  grande  galerie,  à  la  décoration 
de  laquelle  on  travailloit  alors.  Quelque  tems  après,  le  Grand  Duc, 
pour  lequel  il  faifoit  divers  ouvrages  &  qui  l’aimoit  beaucoup', 
étant jenu  à  mourir,  il  fut  invité  par  le  Pape  à  venir  à  Rome,  ôc 
par  l’Empereur  à  fe  rendre  à  Vienne;  mais  Callot  aima  mieux  paffer 
en  i  iâJtc,  c-w  vint  a  i  ans,  ou  il  fit  une  infinité  de  beaux  ouvrages. 
Il  grava  entr’autres  deux  vues  de  cette  grande  Ville,  qui  paffent 
pour  des  chef-d’œuvres.  Il  y  grava  auffi  pour  le  Roi,  trois  fie^es 
mémorables:  celui  de  S.  Martin  de  fille  de  Ré,  celui  de  la  Ro- 
chelle  ,  ôc  celui  de  oieda.  Louis  JCîlî ayant  pris  auffi  Nûnci ,  vou¬ 
lut  engager  Callot  à  repréfenter  cette  nouvelle  conquête,  comme 
il  venoit  de  faire  celle  de  la  Rochelle  ;  mais  notre  Artifte  le  refufa 
conftamment,  &  pria  Sa  Majefté  de  l’en  difpcnfcr,  ne  voulant 
rien  faire,  difoit-il,  qui  pût  déplaire  à  fon  Prince,  ou  qui  fût  con¬ 
tre  1  honneur  de  fa  patrie.  Le  Roi  non  feulement  reçut  fon  exeufe, 
mais  il  le  loua  beaucoup  de  la  fidélité  a  fon  Souverain  5c  de  fon 
attachement  pour  fon  pays  natal. 

Callot  eft  le  premier  Graveur  qui  fe  foit  avifé  d’employer  le 
vernis  des  Faifeurs  de  luth  pour  la  gravure  a  1  eau  forte.  Ses  princi¬ 
paux  ouvrages  font  les  miferes  delà  guerre,  la  tentation  de  faint 
Antoine,  la  grande  ôc  la  petite  Paillon ,  le  Purgatoire ,  la  foire  de 
Florence,  les  médaillons  ou  monnoies  d’or  ôc  d’argent,  fes  caprices  ôc 
fantaifies,  fes  gueux,  fes  payfages,  deux  vues  du  Pont-Neuf  à  Paris, 
les  trois  fieges  dont  nous  venons  de  parler,  ôc  fur-tout  fon  carroufel 
deNanci, connu  fous  le  nom  du  Combat  a  la  barrière ,  ôcc.  On  peut 
voir  le  dénombrement  de  toutes  les  pièces  de  fon  Œuvre,  à  la  fin 
du  tome  II  de  Florent  le  Comte.  Callot  a  été  admirable  dans  fes 
figures  en  petit,  ôc  dans  l’art  qu’il  poflédoit  de  repréfenter  dans  un 
tres-petit  elpace  des  fujets  d’une  étendue  immenie.  Sa  touche  eft 
fine  Ôc  fpirituelle,  5c  les  compohtions  font  des  plus  ingénieufes  : 
enfin  il  n’y  a  point  eu,  avant  ni  après  lui,  de  Graveur  en  petit  qui 
lait  furpaffé,  Ôc  il  n’a  eu  de  compétiteurs  en  ce  genre  que  La  Belle , 
Le  Clerc ,  ôc  le  célébré  Cochin. 

Cal  Lot  fut  honoré  de  l’amitié  ôc  de  la  protection  de  Gaflon ,  Duc 
d Orléans,  qui  prenoit  un  plaifir  fingulier  aie  voir  travailler.  Ce 
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rand  homme  mourut  à  Nanci,  en  Mars  163  y,  n  étant  âgé  que 
de  quarante-deux  ans.  Sa  femme,  nommée  Catherine  Putthinger, 
qui  lui  étoit  fort  attachée,  lui  fit  ériger  â  Nanci  un  monument  ma¬ 
gnifique.  Son  Œuvre  contient  environ  1600  pièces  qui  font  éga¬ 
lement  les  délices  &  letonnement  des  curieux  &  des  connoiffeurs, 
pour  l’efprit  &  la  fineffe  de  fa  pointe,  le  feu  &  l’abondance  de  fon 
o-énie,  la  variété  de  fes  groupes,  l’expreflion  de  fes  têtes,  &  la  naï¬ 
veté  de  fes  attitudes.  Nous  avons  de  lui  dans  ce  Recueil,  la  vie  de 
h  Enfant  prodigue  y  en  onze  petites  planches ,  fous  le  N°.  y  3  ,  dont 
nous  aurons  occafion  de  parler  dans  l’article  fuivant. 

Israël  Henriet,  Peintre  &  Graveur. 

îfrael  Henriet ,  originaire  de  Nanci,  jouilfoit  â  Paris  d’une 
grande  réputation,  lorfque  Callot  y  vint,  après  la  mort  de  Cof- 
rne  II  de  Medicis,  fon  protedeur.  Claude  Henriet  y  pere  d’ Ifrael , 
étoit  de  Châlons  en  Champagne,  ôc  peignoic  affez  bien  fur  verre  : 
les  vitres  de  l’églife  cathédrale  de  Châlons,  font  un  de  fes  meilleurs 
ouvrages.  Il  vint  enfuite  s’établir  â  Nanci,  où  il  mourut.  Ifrael 
Henriet  y  fon  fils,  avoit  appris  de  lui  les  premiers  élémens  du  Deffein, 
ainfi  que  le  jeune  Callot  y  Bellangé ,  &  Dervet.  Après  la  mort  de  fon 
pere,  Ifrael  alla  â  Rome  avec  Dervet ,  &  s’y  fortifia  beaucoup  dans 
la  Peinture  fous  Antoine  Tempefle ,  fameux  Peintre  de  chevaux,  de 
chaffes  &  de  batailles.  Il  vint  enfuite  â  Paris,  où  Duchêne  l’employa 
aux  peintures  du  château  des  Thuilleries.  Callot  étant  aulfi  arrivé 
à  Paris  plufieurs  années  après,  vint  loger  chez  Henriet  y  fon  compa¬ 
triote  &  fon  camarade  d’études,  &  ils  fe  lièrent  tellement  d’amitié 
enfemble,  qu’ils  convinrent  entr’eux  que  tant  que  Callot  refteroit  à 
Paris,  tous  les  deffeins  &  toutes  les  gravures  qu’il  feroit  appartien- 
droient  â  Henriet  y  qui  fe  chargeroit  de  les  débiter  au  profit  des 
deux.  Ifrael  Henriet  s’appliqua  enfuite  â  imiter  la  maniéré  de  defîi- 
ner  en  petit  de  Callot ,  trouvant  beaucoup  plus  de  profit  dans  ce 
genre  de  travail  que  dans  la  Peinture,  qu’il  quitta  entièrement  pour 
s’adonner  à  la  Gravure.  En  effet  il  fe  forma  fi  bien  fur  le  goût  de 
Callot  y  pour  les  deffeins  à  la  plume,  qu’il  fut  choifi  pour  donner 
des  leçons  de  Deffein  au  Roi,  tk  qu’à  ion  imitation  les  plus  grands 
Seigneurs  de  la  Cour  fe  firent  alors  un  amufement  d’apprendre  à 
demner  de  cette  maniéré.  Ifrael  porta  le  talent  de  l’imitation  à  un 
fi  haut  point  de  perfection  ,  qu’il  eft  parvenu  â  copier  plufieurs  dei- 
feins  &c  même  des  gravures  de  Callot ,  de  maniéré  â  ne  point  re- 
connoître  l’original  d’avec  la  copie.  La  vie  de  l’Enfant  prodigue, 
que  nous  donnons  ici  en  onze  planches,  fous  le  N°.  y  3  ,  graves, 
à  ce  qu’on  prétend,  par  Ifrael  Henriet  d’après  Callot ,  en  eft  une 
preuve  des  plus  convainquantes,  puifqu’on  n’a  jamais  pu  décider 
affi  rmativement  fi  ces  planches  font  originales  de  Callot  y  ou  des 
copies  faites  d’après  lui  par  Henriet, 

Ijrael 
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Ifrael  Henriet  fit  aufli  connoiflfance  &  fe  lia  d’amitié  avec  Etienne 
La  Belle y  fils  d’un  Orfevre  de  Florence ,  fous  lequel  La  Belle  avoit 
d’abord  appris  à  deflmer,  pour  fuivre  la  profeflion  de  Ton  pere.  Ce¬ 
pendant,  s’étant  enfuite  tourné  du  côté  de  la  Gravure  en  petit,  La 
Belle  prit  pour  Maître  le  célébré  Ganta  Galhna.  Cet  illuftre  Ar¬ 
tifte,  digne  émule  de  Callot ,  après  avoir  beaucoup  travaillé  tant  à 
Florence  qu’à  Rome,  vint  aufli  à  Paris,  où  il  grava  une  fuite  de 
batailles  &  de  combats  de  mer,  qu’il  vendit  à  Henriet  ;  dans  la  fuite 
il  fit  encore  pour  le  même  plufieurs  autres  ouvrages,  qui  lui  acqui¬ 
rent  une  grande  réputation. 

Ifrael  Sylvefire ,  étant  de  retour  d’Italie,  travailla  aufli  pour  fon 
oncle  Henriet  y  &  contracta  une  étroite  amitié  avec  La  Belle ,  lequel, 
après  avoir  gravé  le  fiege  d’Arras,  par  ordre  du  Cardinal  de  Riche¬ 
lieu ,  pafla  enfuite  en  Hollande.  Ifrael  Henriet  mourut  à  Paris  l’an 
1661  ,  biffant  Ifrael  Sylvefire  y  fon  neveu,  héritier  de  tous  les  def- 
feins  (k  de  toutes  les  gravures  qu’il  poffédoit,  tant  des  fiennes  pro¬ 
pres  que  de  celles  qu’il  avoit  acquifes  de  Callot  &  de  La  Belle. 


Jean-Baptiste- Alexandre  Le  Blond,  Architecte  du  C^cir. 

J ean-B apti fie- Alexandre  Le  Blond  naquit  à  Paris  en  1679. 
Loccafion  qu’il  eut,  dans  fa  jeuneiTe,  de  voir  chez  fon  pere,  qui 
école  d’ailleurs  un  Peintre  aflez  médiocre,  les  ouvrages  de  Jean  Le 
P  autre  y  lui  échauffa  le  génie  &  le  porta  à  étudier  l’Archite&ure 
préférablement  à  la  profeflion  de  fon  pere.  Comme  il  avoit  befoin 
d’un  Maître  pour  le  guider  dans  l’étude  de  cette  Science,  il  fit  choix 
d’un  Menuifîer  de  fa  connoiffance,  nommé  Feuillet  y  lequel,  pour 
un  Artifte  de  cet  état,  poffédoit  aflez  bien  ledefleinde  l’Architec¬ 
ture,  &  qui  avoit  quelque  teinture  de  la  Géométrie  «Se  de  la  Perf- 
peCldve.  Le  jeune  Le  Blond  avoit  naturellement  les  difpofîtions  les 
plus  heureufes  ;  au  moyen  de  l’application  qu  il  mit  a  cette  étude, 
il  fe  vit  bientôt  en  état  de  lever  des  plans  &  de  copier  les  plus  beaux 
morceaux  d’ Architecture ,  qui  lui  infpirerent  le  goût  des  bonnes 
chofes.  Comme  il  travaiiloitavec  une  exactitude  &  une  propreté  ex¬ 
trême,  il  fut  chargé  peu  de  tems  après  de  faire  les  defleins  des  tom¬ 
beaux  de  nos  R.ois,  qu’on  voit  à  S.  Denis,  lefquels  ont  ete graves  pour 
Xhifioire  de  cette  Abbaye ,  mife  au  jour  par  Dom  Fehbien.  Le  Blond 
fe  tournant  enfuite  du  côté  du  jardinage,  s  attacha  d  abord  a  lever 
les  plans  des  plus  beaux  parterres  de  Le  N autre ,  puis  il  eflaya  dy 
en  ajouter  quelques-uns  de  fa  cornpofition.  Ces  defleins  ayant  ete 
préfentés  à  ce  grand  décorateur  de  jardins,  il  les  trouva  fi  bien  qu  il 
exhorta  fortement  notre  jeune  Artifte  à  continuer  de  s  attacher  a 
cette  partie  de  F  Architecture.  Le  Blond  fuivit  le  confeil  de  Le 
H  autre ,  &  ne  tarda  pas  à  fe  faire  une  réputation  dans  ce  genre  : 
mais  fon  peu  de  conduite  ne  lui  ayant  pas  permis  de  profiter  de 
l’avantage  qu’il  pouvoir  en  retirer,  (es  affaires  fe  trouvèrent  déran- 
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gées  au  point  qu’il  fe  détermina,  en  17 16,  à  partir  pour  la  Mof¬ 
covie,  avec  un  grand  nombre  d’Artiftes  de  toutes  fortes  de  pro¬ 
férions,  que  le  Czar  Pierre  le  Grand  tachoit  d’attirer  chez  lui  de 
toutes  parts. 

Le  Blond ,  à  fon  arrivée  à  la  Cour  du  Czar,  fut  très-bien  reçu 
de  ce  Prince,  qui  le  combla  de  biens  &  le  nomma  fon  premier  Ar¬ 
chitecte.  Il  fe  trouva  d’autant  plus  du  goût  de  ce  Monarque,  qu’il 
delîmoit  avec  une  grande  facilité;  &  comme  il  avoit  le  génie  vif 
pénétrant,  il  faifîffoit  d’abord  les  divers  projets  que  le  Czar  lui  com- 
muniquoit,  &:  il  en  faifoit  fur  le  champ  des  croquis  conformes  aux 
idées  de  cet  Empereur.  Le  Blond  (ut  moins  heureux  dans  l’exécution 
d  un  de  ces  projets.  Quelques  Architectes  Italiens  qui  l’avoient  pré¬ 
cédé  en  Mofcovie,  jaloux  de  fa  prompte  fortune  &  de  la  facilité 
avec  laquelle  il  avoit  fu  gagner  les  bonnes  grâces  du  Czar,  trou¬ 
vèrent  moyen  de  corrompre  les  Ouvriers  qui  travailloient  d’après 
les  delfeins  de  Le  Blond ,  de  forte  que  les  ouvrages  fe  trouvèrent 
hors  de  proportion  pour  les  places  auxquelles  ils  étoient  deftinés. 
Les  envieux  de  cet  Artifte  ne  manquèrent  pas  d’en  rejetter  la  faute 
fur  1  Architecte  François,  &  le  Czar  11’ayant  pas  été  à  portée  d’ap¬ 
profondir  la  caufe  de  cette  mal-façon ,  en  témoigna  fon  méconten¬ 
tement  à  Le  Blond  avec  tant  de  vivacité,  que  fon  Architecte  en 
tomba  malade  &c  mourut  de  chagrin  à  S.  Petersboum,  le  11  Février 
1719,  vieux  ityle,  âge  de  quarante  ans.  Ce  Prince,  pour  récom- 
penfer  les  talens  &  pour  rehabiliter  en  quelque  forte  la  mémoire  de 
ce  grand  Artifte,  lui  fit  faire  des  obfeques  magnifiques  auxquels  il 
ne  dédaigna  pas  d’affifter. 

J.  B.  Alexandre  Le  Blond  eft  connu  par  le  Livre  intitulé,  la 
1  heorie  &  la  pratique  du  jardinage ,  qui  parut  à  Paris  pour  la  pre¬ 
mière  fois  en  1709,  ôc  qui  depuis  a  été  réimprimé  plufieurs  fois, 
outre  diverfes  éditions  qui  en  ont  été  faites  dans  les  pays  étrangers. 
Le  Blond  a  eu  beaucoup  de  part  a  cet  excellent  ouvrage,  en  ayant 
fait  tous  les  delfeins,  &:  M.  Depallier  Dargenville ,  qui  en  a  écrit  le 
difeours,  ne  l’ayant  fait  qu’après  avoir  confulté  Le  Blond ,  &  profité 
de  fes  lumières  pour  tout  ce  qui  concerne  le  jardinage  &  la  déco¬ 
ration  des  jardins  de  propreté. 

Le  Blond  avoit  en  vue  un  projet  plus  confidérable  :  il  avoit  formé 
le  deffein  de  compofer  un  traité  complet  fur  la  décoration  extérieure 
Ce  intérieure  des  batimens,  dans  lequel  il  devoit  donner  des  pré¬ 
ceptes  réfléchis  fur  toutes  les  parties  de  l’ Architecture  qui  font  fuf- 
ceptibles  de  décoration.  Il  fut  occupé  de  ce  projet  pendant  toute  fa 
vie:  il  avoit  terminé  tous  les  delfeins  qui  dévoient  entrer  dans  ce 
grand  ouvrage,  lorlqu’il  fut  obligé  de  partir  pour  la  Mofcovie:  il  y 
avoit  meme  déjà  plus  de  200  planches  gravées  fous  fes  yeux  avec 
beaucoup  de  propreté;  une  grande  partie  du  difeours,  relatif  à  ces 
planches,  etoit  compofée  par  les  foins  de  M.  Manette  le  fils,  qui  les 
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avoir  écrits  fous  fa  di£t ée,  Ce  qui  depuis  a  beaucoup  travaillé  à  rédiger 
fes  brouillons  Ce  à  mettre  le  relie  du  manufcrit  en  ordre.  En  1749 
le  fleur  Jombert  ayant  acquis  ces  defïcins  &  ces  planches  gravées, 
ainii  que  tous  les  écrits  qui  en  dépendoient,  avec  le  fonds  d’ Archi¬ 
tecture  de  M.  Mariette  ,  il  remit  alors  tous  ces  papiers  entre  les 
mains  d’un  Architecte,  pour  en  faire  une  revifion  générale  avant 
que  de  mettre  le  Livre  fous  prefle  ;  mais  les  diverfés  occupations  de 
ion  commerce  ,  jointes  a  quelques  entreprifes  confidérables  que  fa- 
chat  de  ce  fonds  lui  a  occa formées,  lui  ayant  fait  négliger  celle-ci 
pendant  plufieurs  années,  ces  manufcrits  fe  font  trouvés  égarés  quand 
il  a  été  queftion  d’en  faire  ufage,  fans  que  le  heur  Jombert  ait  pu 
fe  relfouvenir  pofitivement  a  qui  il  les  avoit  confiés  ;  il  ne  lui  eft 
relié  entre  les  mains  que  quelques  écrits  de  Le  Blond ,  qui  étoient 
doubles,  avec  divers  brouillons  Ce  penfées  du  même  Auteur  furpln- 
fieurs  objets  de  fon  Ouvrage,  relatifs  aux  planches  qui  font  gra¬ 
vées.  On  ne  doute  point  que  depuis  un  fi  long  efpace  de  tems,  la 
perfonne  qui  setoit  chargée  de  travailler  à  ce  manufcrit,  ne  fait 
elle-même  perdu  de  vue  ou  même  égaré,  Ce  quelle  ne  fe  faite  un 
devoir  de  le  rendre  au  heur  Jombert ,  d  abord  quelle  pourra  le  re¬ 
trouver.  C’eft  ce  qui  a  jufqu’à  préfent  fufpendu  la  publication  de 
cet  Ouvrage,  dont  les  planches  font  extrêmement  intéreffantes  Ce 
très-bien  gravées. 

On  trouvera  de  Le  Blond,  dans  ce  Répertoire  des  Artijles ,  deux 
planches  d’aigrettes,  pommes  decarrofles,  Cec.  fous  le  N°.  47  ;  nous 
les  avons  inférées  ici  en  attendant  que  nous  nous  déterminions  à 
mettre  au  jour  les  2.50  planches  d’architeéture  Ce  d’ornement,  que 
nous  avons  de  cet  Artifte,  avec  le  peu  de  manufcrit  qui  nous  eft 
refté,  en  cas  que  le  refte  ne  fe  retrouve  point. 

Pierre-Quentin  Chedel,  Graveur. 

Pierre -Quentin  Chedel  eft  né  a  Châlons  en  Champagne ,  vers  1  an 
1700.  Ayant  été  amené  a  Paris  étant  encore  fort  jeune,  il  fut  mis 
dans  l’Ecole  de  M.  Le  Moine ,  premier  Peintre  du  Roi ,  fous  lequel 
il  apprit  les  premiers  élémens  du  Deffein.  Ayant  enfuite  tourne  fes 
vues  du  coté  de  la  Gravure,  il  entra  chez  M.  Cars ,  le  fils,  excellent 
Graveur  d’hiftoire  :  mais  ne  fe  fentant  pas  les  difpofitions  neceflaires 
pour  travailler  avec  cette  propreté  qu  exige  ce  genre  de  gravuie,  il 
s’abandonna  a  fon  génie  qui  le  portoit  a  de  fl  mer  Ce  à  graver  en  petit. 
Ses  compositions  iont  pleines  de  feu  Ce  d  invention,  comme  il  eu 
facile  d’en  juger  par  un  grand  nombre  de  vignettes  Ce  de  fleurons 
qu’il  a  gravés  d’après  fes  propres  delfeins ,  qui  lont  touchées  avec  tout 
l’efpric  Ce  le  goût  poflibles.  La  plus  grande  partie  des  vignettes  Ce 
fleurons  de  l’édition  in- 40.  de  Y  Abrégé'  chronologique  de  l  Hijloire  de 
France ,  par  le  Préfident  Uénault ,  en  1749  ?  eft  gravee  par  cet  ha  ¬ 
bile  Artifte,  fur  les  defiems  ce  fous  la  direction  de  M.  Cochin.  1.  outes 
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les  planches  de  1  édition  m-i  i.  de  1  Hifloire  generale  des  Voyages  , 
par  1  Abbe  Prevoft ,  ont  ete  réduites  &  gravées  en  petit  par  Chedel , 
d’après  celles  de  l’édition  in-fl>.  donc  les  defleins  font  de  M.  Cochin. 
Chedel  a  aurti  gravé  beaucoup  de  planches  de  cette  édition  in- a0,  ôc 
même  compofé  quelques  fujets.  Le  même  Artiftea  gravé  beaucoup 
de  payfages  de  moyenne  grandeur,  foit  de  fa  compofîtion  ,  foit  d’a¬ 
près  M.  Boucher,  avec  lequel  il  a  toujours  été  lié  d’amitié,  s’écanc 
trouvés  enfemble  dans  leur  jeunelfe  chez  M.  Le  Moine,  dont  M. 
Boucher  eft  un  des  meilleurs  éleves,  &  ayant  depuis  demeuré  lon^- 
tems  dans  la  même  maifon.  Chedel  mufti  defliné  &  gravé  plulîeurs 
petics  payfages  pour  la  Géométrie  des  y}  rafles,  par  Sebafltien  Le 
Clerc ,  dont  le  lleur  Jombert  vient  de  donner  une  nouvelle  édition 
in-8°.  avec  beaucoup  de  petits  fujets  de  la  main  de  M.  Cochin.  On 
trou ve  chez  la  veuve  Chereau ,  i ue  S.  Jacques ,  plulîeurs  petits  livrets 
ou  fuites  de  payfages,  expéditions  militaires,  3c  autres  fujets  gro- 
tefques,  inventés  &  gravés  par  Chedel,  qui  font  autant  de  chef- 
d  œuvres  pour  la  gentillefle  &  la  légèreté  de  la  pointe.  M.  Cayeux, 
Sculpteur  de  mérite,  qui  étoit  intime  ami  de  Chedel,  &  qui  a  la 
plu j  belle  collection  des  Cj laveurs  modernes ,  pofTede  1  oeuvre  le  plus 
complet  quon  puifle  tiouver  de  cet  habile  Artiftei  cet  œuvre  eft 
extrêmement  cuiieux,  tant  poui  le  goût  ôc  1  efpnt  avec  lequel  il  eft 
gravé,  que  pour  la  variété  des  fujets  &  la  fertilité  des  compofitions. 

Chedel  étoit  d  une  complexion  fort  délicate,  ôc  menoit  une  vie 
très-fobre  ôc  retirée  :  la  douceur  de  fes  mœurs  ôc  légalité  de  fon 
car aélere ^jointes  a  fa  candeur  &  a  fa  probité,  lui  acquirent  l’eftime 
ô>c  1  amitié  des  peiionnes  avec  lefcjuelles  il  vivoit.  Sa  trop  grande 
afliduite  au  travail,  ôc  la  vie  trop  fédentaire  qu’il  menoit,  lui  occa- 
fionnerent  plulîeurs  maladies  qui  le  rendirent  fur  la  fin  de  fes  jours 
un  peu  fombre  ôc  mélancolique,  quoiquil  fût  naturellement  fort 
gai.  Sentant  fes  infirmités  augmenter  &  la  vue  s’affoiblifîant  de  jour 
en  jour,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  dans  fon  pays  natal,  où  il  eft 
mort  quelques  années  après  fon  départ  de  Paris,  vers  l’année  1762 , 
regrette  geneiaiement  de  tous  fes  anus  ôc  de  tous  les  honnêtes  ^ens 
qui  le  connoifloient. 


P  E  R  E  l  L  E ,  Graveur. 

y  a  eu  trois  célébrés  Artiftes  de  ce  nom  :  Gabriel  Perelle ,  peref 
ôc  Adam  ôc  Nicolas  Perelle ,  fes  fils.  Ils  ont  tous  trois  defliné  &  gravé 
al  eau  forte  quantité  de  beaux  payfages,  foit  de  leur  propre  inven¬ 
tion  ,  foit  d’après  Polemkourg ,  Michel  Corneille. ,  Paul  B  ni ,  A  (filin, 
r ou q mers >  ColU gnon,  ôc  Beaulieu.  Comme  ils  fe  font  particuliére¬ 
ment  attaches  au  payfage,  ils  ont  donné  en  ce  genre  une  grande 

quantité  d  eftampes  qui  leur  ont  acquis  un  rang  diftingué  parmi  les 
plus  habiles  G  faveurs. 

Les  Perelle  ont  encore  defline  ôc  gravé  en  petit  toutes  les  vues 

perfpeélives 


DES  ARTISTES.  37 

perfpedives  des  places  publiques,  ponts,  portes,  jardins,  églifes  & 
autres  édifices  remarquables  de  i'aris  &  de  les  environs,  ainli  que  les 
vues  du  château ,  des  jardins ,  bofquets ,  fontaines  &  des  plus  beaux 
endroits  de  Verfailles,  Chantilly ,  Sceaux,  Meudon,  Samt-Uoud, 
&  autres  beaux  édifices  de  France,  avec  quelques  vues  de  Rome  & 
autres  endroits  de  l’Italie.  Toutes  ces  pièces  forment  autant  de  luîtes 
de  4 ,  6  ou  8  feuilles ,  &  quelquefois  davantage.  On  les  trouve  raf- 
femblées  en  deux  corps  d’ouvrages  qui  fe  vendent  à  Pans  chez  Joni- 
bert ,  fous  le  titre  des  Délices  de  Paris  &  défis  environs ,  &  des  De- 
Vices  de  Verfailles  &  des  Maifons  Roy  aies,  en  deux  volumes  in-fol. 
avec  plus  de  ioo  planches  chacun.  Nous  n’avons  de  Pcrelle ,  dans 
ce  Réoertoire  des  Artifites ,  que  la  derniere  planche  du  N°.  54,  qui 
repréfente  une  marine  avec  deux  vai fléaux  de  guerre  fur  le  devant 
du  tableau ,  &  quelques  planches  de  vaifleaux  du  meme  numéro. 
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Dont  il  eft  parlé  dans  cet  Ouvrage. 


O  tt  a  R  t,  Architede  du  Roi, 

Jean  Courtonne,  Architede  du  Roi, 

François  Mansard,  Architede  du  Roi. 

Jean  Makot,  Architecte  &  Graveur, 

Daniel  Marot,  Architede, 

Pierre  Bullet,  Architede  du  Roi, 

Daigremont,  Graveur, 

Dolivar,  Graveur, 

Pierre  Le  Pautre,  Graveur, 

Jean-Baptifte  Le  Roux,  Architede  du  Roi, 

A  Fierretz  ,  Peintre, 

Jean  Cotelle,  Peintre  du  Roi, 
rançois  Poilly,  Graveur  du  Roi, 

Jean  Roulanger,  Graveur, 

Jean  Nqlin,  Graveur, 

Frédéric  Zuccaro,  Peintre, 

Jacques  Adrouet  Du  Cerceau,  Architede 
Raphaël,  5 

François  de  La  Guertiere,  Peintre  du  Roi,  IQ 
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